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REPONSE 

. AUX DEUX 

X E T T R E S 

O £ 

. MONSEIGNEUR 

L'ARC HrVEQJJE 

DE CAMBRAI 

AU " 

Ï»ERE QUESNEL, 

MOMSSXG||SU&« 

Es dedz lettres cjui paf oldTeilt 
m'étreadreflèes par Vôtre Grao» 
deur , ont coaru la France long- 
tems ayant que j*aille pa en re^ 
couvrer un exemplaire. J 'an- 
rois petit -' être quelque droit de yous (aire « 
MoDid^near > la même plainte qa*an faine lettn ie 
Prêtre faifoit aatrefois à on Saint Evêque > ^*/»'^<fM 
S, Jérôme à S. Aueoftlnjdans une avantofre en ^7^lfl 
quelque faf on ièamiable. Je pois à Texemple ]^j ^^^^ 
du ' premier ** avouer franchement que les de s. Au^ 
Lettres me paroiflcot être de vous & au ^<i»fi^ à* 
fiUe fie à là ûfciçtion, & j'ai pu craindre '^rV'^'^ 

A % néan- " ^ * 




Si ^éfmfê aux iiUH tittfa 

,t> D&mmoins qu'il n'j cdt 4c la ^qnetitli % 
.y^conclare fur .cela &uLqa'ellcs en feient > 9ù 
»jOue sMl arrîyoit qa*il y e&c qadqae dioff 
v,j dans ma réponCç jqui vous fachâc > yonâ 
,,y n'euiCez fajec de vôas 'plaindre 8c de diie^ 
,,y qae je devois m'aflGircr qoe les Lcttres^fiiC- 
9» lenc devons avant ique de fooger à j r6-* 
„ pondre. <« J'ai même différé à leFaire , pour 
rvoas donner le cemsde (es defavooer,» u el- 
les vous avoienc été Tuppcfécs. }e pouvois 
.encore me flacter.que fi vôtre chaiicè , M. ' 
vous avoic^Dfpiré le dcfifcin de me donner des 
avis (alucaires » l^exttéme inégalité qn^r j^ a 
entre un grand Archevêque & unfimple Pré-*> 
cre > ne nous auroit rpas empêché de me les 
donner de v^tre main ^ ou par ntfe mâin tiet'- 
«ce , & de me faire encre Vous & moi , félon 
le précepte du Sauveur ^ là corrcdion fraternel- 
le. Vous ne fauriçz dire > M- que vx>u$ ne iàvieat 
/}â UK tsoûver , puifqu'en^ vous 4ivoit donné 
•une adrcffe dans une ville peu éloignée de 
Cambray ^ à Tocçafion du IXefsiviu iTun If- 
hêUê eslhmuiiux que vous m'aviez attribué 
dans vôtre InfiruHi^n TafiaraU fttrUfufti" 
ficâfiên du fiUnet ref^tSueux. Car aiant cra 
^li'il écoit de mon devoir de vous en envoier' 
4IO ezeqiplaire , ^e crusaniC qu'il écoic da^rcG- 
peû de ^raccompagner d'une -Lettre ^ & àc 
▼9us donner en même tems moien de mVi- 
drelfcr vos ordres , s'il vous vcnoit en penlée 
de m'en hQnorer > fur le fu^ particulier donc 
il s'agifloit. Quoiqu'il y ait idéji deux ans que 
cela s!eft paflfé ^ il nae vînt néanmoins dan« 
rcfprit, lors que j'entendis parler de vos deude 
Lettres i quVlies pouvaient regarder ee de£i^ 
veu » ^ <|ue vous vous étiez enfin réfolu -de 
me faire quejque juftîce à cet égard s ou bien^ 
que vous a^icz Ifi bonté de me répoiodre.fiu: 



de U. dé Céyàhfui tlù P. §^. f 

dD éràiok de JDft Lettre oà j'airots rhon'ijciftv* 
ic vous dite un mot de v6cre principe de* 
riafolJibilk^ de l'Eglife dans la dt&Cion de»*^ 
tm > principe en vertu daquel fciil You^ 
âdcx qu'oD a droit d'en exiger la fonfcrip^ioir 
& la cioiance. Comme en France ,- AufGh 
biea qu'ailleurs , odas devt)ns recevoir cocrtes' 
Jet décifioQS par le canal de nos Superiçar»' 
immédiats & de l'aveu de la Pùiffaficé fouve-^ 
raine ^ & que c'eft^par les Evéques que nous* 
devons apprendre le fens it i'incemion des*' 
Décrets de l'Eglife 6c du S. Siège > je vous- 
fQppiiois ttès^bumblem'ent d'emploier vôtre' 
crédit & vos bons offices , pour faire avouée^ 
vosre principe par l'Eglife de France-^^ou pat' 
le (orpsde &$' Pafttors; Car dHifi c6tk ^ pavois - 
grand iujecde dotturqu'ilsen^onvinfeàcavec' 
vous , M' aianc peine à l'accorder avec la doârî* ' 
ne conftantê de l'Eglife & avec les légitimes in-' ' 
ttl^s du Roi Ôc de l'Etat : & de i^aucte , je ne' 
voiois pas comment je pou vois , uns faire in« ' 
jarc à vôtre hnmilicé y me perdiader que vous ' 
voQiuffiez que je préférafle vôtre (èntiment ï^ 
ceToi de toute 1 figlife qui m'a donni naiffknce- 
cn j£sos- Christ 5e que je regarde commt; 
ma Mère. 

Je m'étois donc imaginé que vos deux Let« "> 
très, M. concemoient ces affaires particulières. •' 
Mais aptes les avoir vues j j*ai compris d'abord'^ 
qae vôtre deSèin n'êtoic ni de m*inftraife > ni de 
me faire juftice , mai^de medifiàmer , d'adoptée 
les calomnies de mes ennemis > d'enchérir fur 
eux par de nouvelles injures & par des calom*- 
niês toutes neuves > d'autorîfer le tout par le 
poids de vôtre dignité > & de me ,fa<^^' 
fier .à la haine publique avant que j'euffe 
pn aTDTt le vent /de ce qui Ce tramoit contre: 
jniM* Ce. dcfleio paroic dans l'afFc^aticn 

A I qu'on 



qu'on a eue de répandre tos lettfet lérii je 
ces provinces y en forte -que quelque foiir que 
j-*aie pris d^en faire chercher à Cambrai > od. 
je croioîs qu'on ne. pouvoit manquer de les 
trouver i on les y chercha en vain , elles n'y 
étoîent^ pas mjéme . connues > & il a fallu > 
a|>rès.l)cancoup de recherches > lesfeirc venir 
rfc Paris. Ce dcflfein paroic encore par le con- 
cours de vos deux Lettres avec l'horrible Or- 
donnance & rinftruâîon erronée de MM. Ics^ 
Evêques de ]a Rochelle & de. Lucon : ou-- . 
vrage de quelque franc Moliniftre à qui ces 
deus^ Piélacs onc bien voula prêter leur nont- 
9i leur autoriré. On a fujet de croire que cer 
ouvrage eftfaic de concert avec .rous > il ef^ 
tçMit à fait dans vo» principes , é*eft vôtre fy- 
ifteme tout pur. D'ailleurs yhL on fait la 
]iai(pn qde vous avez avec ces deux Prélats ^- 
^ qu'un certain Auvergnac > qui eft fortr 
dViuprés de. vous > imbu de vos fentimens ît 
plein de vos dçfieins > pour fç donner à M. de 
Ia< Rochelle Ton corn patriote » eft le canal de vos. 
communications. Ceft peut-être parcomplor 
que vos deux Lettres & leur Ordonnance onr^ 
paru en même tems ^ afin que pendant que je tra* 
vailleroîs à répondre à deux ouvrages qui font*: 
cnfemble plus de fept cents p^^ > les calom-^ 
nies qu'ils contiennent eulTenc tout le tems de ' 
gagner créance dans les Efprits 8c de s'y af' ; 
fermir à la faveur è'une autorité donc rulàge. 
cft au (H refpeâiable quand il eft conforme à 
la veriçé j qu'il cft criminel quand on la fait . 
fervir à l'erreur & au menfonge. 

CepQn(£mt la Providence qui veille fur jGi. 
vérité , quelque indignes que foîent ceux qui 
la défendent» Bc en qui on s'eflforce de l'ac-. 
câbler , ne l'a pas abandonnée en cette' occa- 
fion. Une défenfe qu'elle lui avoic préparée- 

u 



dt-M^ et Csmhfsi^MU F. Qj ^ 

V j ^foit douSKe ans , êl qui écok demetirêe ^ 
comoie cofeTelic clans les cendres d'un Illuftre 
6c favant Prélat * ., en eft fbrtie lof(qu'on Vslu «k<. Bof. 
tcodaîf le moins , & s*cft fait voir dans lefuecEvê^ 
inonde en méme-tems <)ue ces noureâux ad* ^ ^ 
verfiûrcs de la vérité y onç paru pour la corn* **^*"* 
ktttre. ..Cette plume viâorieufe & de l'hë-» 
f cfie Calvinienne dans les plus fubtils de fes 
dernîars Minières , Se de TiiJufion fanatique 
dans le«<^iiétiftGS mitigés , qui ne vous font 
pas ioconnnr'i eft vcou^ s'oppofer à l'orage 
que le^ Jéfoites ont excité Contre les Reâe« 
xions dd Nouveau Teftamént de Chilons, 
qm £e. iifbient depuis trente ans par toutes (br«> 
tes de perioDUcà avec Tapprobation des £vé« 
ques 8c Tédificatioa des ndéles. je ne fai 
comaâem s'y f vendroQt ces faifeurs d'Ordon- 
nanees poor étodér la force de cette Défenft 
EL Tautorité de .feu }i/L l'EvAque de Meaux t 
(ie parle des Refaites ; car oa (ait bien que la 
piâpart de ceS/Ordomiances viennent de leui 
boutique ) & je ne croi pas que perlonne s'a<*> 
vKe'de «lettre en balance leur jugement avetf 
celui de' cet Illuftre Défenfeur de la foi , qui 
m eu durant près de 4t0^aç6 Iciavmesà la maid 
pour Ucàttfc de l'Eglife > & qui l'a fait triom^ 
pher par fes dtfi^reotes êc npmbreufcs viâbî- 
ffs. IlVa^ jamais -été de cêu» qu'on appelltf 
Jao(èi>iftes , mais en défendant la do^nne de 
S. Aogufiin fur lisi grâce toute- puîflatite dtt 
Sauveur , donr il a toujours fait- profcffion i 
il a défeodu tour ee <qui rend les prétendes 
}an(ên!ftc8 odieux > Ixen éloigné de cette ima-' 
gtnâtioo impie qui fait confîfler dans ce 
dogme facré tes erreurs des cinq proportions 
que ces prétendus janfeniftes détetletit avec 
toute l'Eglife. 

J'avottt, M. que éisuis l'achamement 9vèd . 
'i A4 quoi 
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i|Qoi je me fuis va aica^né pa» aôeldbitè^ 
Ubellcs anoriyjnes €fK ^ai mcpiifés , ce m'a M 
une grande eonfolacioit de (lit ràlt iuftifièpar 
le jugemeocduiïBrêlat fi' éclaté. S*il oc ftiic cas 
iur vôtre efprît la mène imprcifioD c^eje mit 
affuré qu:*il fera far beaucoup d'aatrcs > on 
yimpocera^ai&mcDt & à vôtre prévention, coih* 
tre là caufe , & à vôtre dirpoficîon partkolièré 
contre TAvocat. Vôtre p^évcioion vou&à fait 
fi: fort carrer toutes meuùre». conùé moi daiis 
Tos Lettres ^ que je pouvois. «dopter fi elles n*é« 
toîenr point adreflles k qoelque^fiere Qôefnei 
que jp ne coAnudk pas : tar. pour celui que je 
«onnois ,.yc o*f vois aacun trait de refiem-* 
blante avec le portrait fi drfibrme que vous 
co faites dans vos deux Lettres^. . 

D'ailleurs i comment>.difois-îe tXK mcinmê^ 
sne \ un Prélat fi élevé ato déuus do commun 
(d^ hommes ^S/'abaifleroit- il jQfi)Cb*à me faire 
rbonneur de m'éerire fur dès fç^s qui ne me 
fcgardent point, eo particulier , lui qui ne crut 
pas me devoir honorer d'un-mpt dé rcpôo(è , 
(oh en public » (bit en particulier , iW ym 
fujet ^ui me touchoTc^eribittiéîlcmcnt.^ 8l ci 
il (èmbloit devoir quelque juAiçe à ma ré* 

f utatîoa. 

. M^is enfin , puîfque tout le monde veae 
ue ce foit à moi-4néme que vos) Lettres s*isi«> 
reiTcntyje le croi, (ans vous demander» M. 
«omme S. Jérôme le faifoi^ à S^ Atigufiin , 
que vous me les envoyiez fi^nées, de vôtre 
vasLip. J'y répons* donc ) mais en prenant j 
avec vôtre permiiEon,. la liberté de.fcpdrér ce 
qui me regarde & ce qui pè>it être utile > d'avec 
ce qui ne me' concerne point en p^rticu-f 
lier , ou ce qui ne feroit d'aucune utilité Se 
que de pure conteftation. Vous m'ayertiflcz j 
M. que je dc^ bieQ-^ psMroitrfi devant Dieus 
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iê M, de CâmlrÀi au?, Q. 'g 

5c yacLl (uîs ttès-oblîgé de cet avertifleménc , 
puis qu*à i*âee ou je fuis 9 je oc faurois trop peis- 
1er au compte que j*ai à rendre au Souverain 
Juge > m veiller avec trop de foin en atten- 
dant ce moment terrible. J*ai grand fujet de 
le craindre ^ maïs ce n*eft pas mr ma foi. Je 
Ibis affuré que je n'en ai point d'autre que celle 
de FEglife. Toot ce qu'elle propofe de verîtér 
i croire., je les -croi arec eIle&;«omme tUey 
ft toot ce qu'elle condâine d'erreurs ^ je le» 
conddne toutes (ans explication^ (ans reftri- 
âion j &ns exception. PIûc à Diên que je 
pnflé avoir la même confiance à l'égard de 
mes péchés. C'cft -Hir quoi -j*ai plus de fujet ■ 
àt trembler 8c de -faire peâitence , /elon vô-« 
tre charitable averiilTemefit ' Mais c'eft cette 
nri&Q là même qui' me doit empêcher de 
m'ràg^er ctt des conteftatîons inutiles « & d'y ^ 
tisnfumer le peu de jou^s qui me reftcnt h au 
Htn dé Temploier uniquement , comme je le 
dc€reroîs > à la prière > à la méditation de la 
Mi de Dieu & des faintes Sprîturcs', 8c à^ 
toQC-ce'qni peut fervir à 'me procurer la vigi- 
bffice chrétienne > od- nôtre Souverain J âge 
nous veut trouver , pour nods fànre la grande 
mifarîcorde qui! a préparée à^ fes Mhs. Je 
B%i jamais ânhér les conceftadons , 9c elk» me 
font plfSB infupporcaUe8''tfue jamais par cette 
même ratfen. iQe =inHf)bIigez donc pas > M.^ 
de me livrer Ht telles bû vous vaudriez m'en-^ 
gager , 9ct[m vt féroient d'aucune utilité. Ou 
a tant écrir pour 8r contre fur ces niatiéres^ 
qn'on n'apfas tien de noirveau à diret Lé 
public demande quartier , las 8c fatigtrèr déjà 
depuis longtems-de ce» combats Théologiques 
qui n'avancent & ne fi^oiifent rîenr 3 Seine fer^ 
vent qu'à réjouir les ennemis de ia dodrioe 
Catholique^ U^ conférence libie ^ en pre» 

A s fèiicc 



lo JBiépênfe 4»x deux Zeftnr 

tcnct dt perfonne^ d'autoxicé St incellîgente^ ^ 
celle qa*il s'en fie une à Fonuînebleaa au corn-* 
aiençemenc du dernier fiécle ^ ou un Juge-»- 
mène concradiâoîre j,tel qu'on l'aurpîr du aç-« 
corder il y a foixance ans y auroic terminé en up 
mois ce qu'on ne fera pas. en un fi£cle par de^ 
cjifputes umblables à celles ou il paroit , M. que 
vous cherchez k vous fignaler> fan» douce lue 
]f promelle que les Moliniftes vous font de 
VOU& faire trîompKer par leur crédjt & leur 
iècouxs. Ces artificieux c^emis y décriés- 
oar des arctentats de toute forte contre la Rç^ 
Sgîbn y tâchent de fe cacher fous la Chape des» 
Evéques »pour s'épatgner à leurs d.êpiSQS , une 
o partie de la honte qu'il y a â foutenir unç cau-^ 
k S odieufe , & a entretenir des contefta'-' 
tions de des troubles fi favoi;;ib]es à leurs de(^ 
(êins >,& fi fîineftes i rÉglîfe. Ils veulent fc 
' fervir de vous > M pour relever les, ruines dçs; 
Molina y de$ jLeifius , des Vaiquez & de» 
Suarcz , & vous voulez bien prêter v6cre plu-*- 
fne Epi^opale à une entreprife fi profanç Se S 
pernicieufe. SI vous en veniez à bput ,^no^^ 
errions la grâce efficace par elle même y ou $,> 
puifqne le mot vous déplaît ,. la grâce tontC'-* 
puiflante du Ss^uveur y bai&r la lance dèvant»- 
Ift'graiçe Molinienne > 9c la volonté de Dieift 
(bus tes pieds db la volont.é humaine. Mai» 
X^eu ne le permettra pa$. l.a grâce fe dé« 
ftndrà elle même dc.lkura bien arm^f pour f^' 
caiife ceux qu'elle daignera appeller à fon (c« 
cours. Les armes qu'elle a mife à la maia 
des Auguftins > des Ptofpcrs > des Fulgences ^ 
£oni encore toutes neuves 9 & ccux^ qui s'eo^ 
font Servis dans le Concilb d'O^nge y dans; 
ceux du neuvième fiécle , dans ,1e Goncîl.e de 
Trente > dans les Congrégations de ^nxiliis, 
Jt dans l'JEcoIe de S. Thomas ; ne manque* 



ii-hi. de Cambrai 4« P. g. tt 

ïo&t pas de TacccAVurs. Les diiFcrentes Apo«* 
logies publiées pour la doâicine des faims 
Pcrei /ar ce fajec > Jcs ouvrages de Lcmbs » 
d'Afyarez ,, it Gorki » de Reg^nald , de Con- 
,reQ(bo , dé Mafibuiié j de Sern & de tatic 
d'autres, Cubfiftenc encore. Ltut caufe eft là 
mienne pour ce qui concerùe le point de la 
^a^ efficace par ellcrinéme > & il faut que. 
yçus, Icor paifiei fut le. ventre avant que de 
pouvoir chanter yiâoiré. Ces iliuflres cham- 
pions n'ont pas be&ÎÂ du fecours de ma fcible 
plume. Attaquez les donc » M. Ils font dignes 
de vôtre ;tcle fie de votre bravourci 
. Qij.ç s- îJ vous faut un homtiie vivant con-^ 
tfe qui vous Icxercicz > il eft tout trouvé. M.. 
de Witte , cet homme qui » (elon vous , n'a 
fsa Ton pareîi > encrera volontiers en lice avec* 
yoQS , &.vptts prêtera lé collet : il h'eft pas^ 
homme à reculer. Il n'y aura rien de fur«^ 
prenant 4e vous voir aux prifes avec lui : 8C 
il y a àiu contraire fuj et de s'étonner > de ce 
«fo'entreprenant de traduire 8t de combattre 
an écrit dont vous le Cfoicx l'auteur » voùS' 
. vBoas en preniez- à , moi > comme fi vous.n'o« 
fiez le regarder en face >; ni inelurer vos armes, 
av.ec les.fiennes y oa que jefufle obligé de Re- 
cevoir les coups dont vous le voulez charger, 
li y a là du myft&re » & on le déveloperoit 
airémcnt }. mais il n'en vaut pas la peine. ' 
: Vous rcconmnflez.» M, qi^ê duns les ?mU^ 
Jhu Cathêtiqftis d» dans U Hallande û» attri^ 
hêU nmivêtfilUmentetf ÇXuvrmgêk bd Wî^ith ^». 
smcUiirÔ^ câéns Lkii^tié de LouvMn. Vous 

A 6 ' ajou-» 

* M. de yvite ( c\tSk aiofi aue Véctic foti nom ) n\ 
îamais pris aucun degr^ $lan$VUniverfîté de Louvain % 
d! dans aucune autre > quèiqurjl ait été Doien de la Col- 
hCTgle 3e KÔtre Daine 4c Malines 6c en même tegas Car 
«jdiia-PàroilTe* 



it MSpônfe aux deux Letms < 

ajoutez » qu*an ditqut c*€ft lui qui m fiUt^dtvMt* 
étutns Ecrits , comme ènt/étMtres le Panegyris'^ 
JanfcDÎaïui , <$• que le Liielle (delà Démemiét^' 
tien ) fareitfritdelm memenmtt t gffe 9*efi Im^^ 
même haréRejfê , (m même véhémence, U mêm^i- 
fincerité ... qu^on h- ceum^ fécilemeni -k (#»* 
furét^ere^qui le difihtgMei^ueJMffm'^ ce qu'ils' 
Véit defMvetté & tendâné nettmenprféf n»* 
AMe fuhlic , Vofinie» e&$miUÊm fub0i^ .^'^ 
qu'elle Cet» même^cenfiirmk pat^fenufiiiuce* 

EnStk yens paroiflkz ' fiv<pcî(aâdè quët^eft 1 -: 
Im de répondre de cet ouvrage « qu'on ne^ 
peac damner pourquoi tous ^oe» vous adreflc^A 
pas à Jtti pfu« \vd- eu >deinaoder'Compte4 Da^ 
caradere que vott8«ic.dépeigoeZ'9Jb#r^i> W«? 
hémentiétceummé À'mifenmer eutfleioeliherté , » 
TOUS n'avez- pas à cr«ndf equ'il faîaifr, Sevoasp.i 
ayez moios. lieu de (bupfonaer quMl veuille 
Je defavouer*, s'il^en-^ft auteur-» que^ de vou»^ 
fintcer qu'il ne (ut pa«^de(àiroué luimâme de?- 
tout le moude ^^^ll déclaioit que c'^iHbn ou* , 
Trage,- Mais que dis*je ^ qu'il feroîtdeiàTOuè 9z^ 
Vous reconnoiflèz^^voui même > M.' en p^oprcSr^ 
{i^^t^S. termes qu'il th^defûveteê é^^i^hëudimà d^- 
t9Ut frn parti' imagiuaise/ 

Ih eft' donc alCfz itrai^ qu^lien èf vouscT 
adteiler dircâerneut à cet scnvttn, vousvour»^ 
Ibtez avift de me prendre en quelque 'façon ài* 
panie » (ans vous mettreco peine w vôtre Lec*^ 
tre ne me diâbme pa»*, «eu me fi»t(aar'paflèc 
pour auteur » ou pour complîoej de ce^maH 
uêureux £ârir».dax}s<^refprit d'un grandaom^ 
bre de gens' du monde» ^ft^uC'^tout'de*ccuA; 
qoi font mal dlTpofts a mon ^ard. Car corn-» 
me la plupart des gens /du commun ne lifenr^ 
«ue les titres ft ' Icspreibiéxes ^lipiés db Fcritis ;^ 
oe la' na;ure de vos debc Lettres > il ^ eu aura^ . 

. ... . Afiicuft 



AftoWt da libelle qoe-ycms pioclaaiet ^qnandh' 

sU Câmhrai stu* P. S^fmltmAuntVhttit in^- 
HêmU^ Dénonaam 5<àem&ft fiallas CIemeii-<" 
cÎDflr ^wc^v ÎDcipîc t'Vineâm Dominé SaUaoth' 
fj^r.nâa amvcr&- Eec]efi^'<^athoIicx , c$*Ctf - 
EîMore ira conp^, M^ poarquoi me.facrw- 
fibr àU*ibdigia&oo des fidèles f Poarq^oi k»^ 
cspo(èrciiz*«méiiies 'affaire un jieigeiaciit te«- 
meraire > en* leor doimao& liea>de crom Qa'ao-i 
aK>îi]S j'ai ctr pat€ à ce dcâèiD i qu on m aara . 
coii(bk6'far cette hbporcaDtesdéinarche i <]ac 
l'Ecrit dk'dicttk fan mes princ^ 9c fa», 
ceux de la ^bâlle > c$*^. Vims>poaTiez> fans ^ 
détour r nterroeer «clai qui >.(elon vous > i^^ 

émtfê du farH , ^ nommi fiml «v#r Oéndeuw 
hs ihpfit fMt leur nom. Vbos deviez-tput at-* 
tendre d'na tel' hbnnne» &'il vons aurpit ex<« - 
poflb à-nad tous -les- replis -de fon cœor. An ^ 
contraire ,.ièloo nSée qne YO«s vous êtes faîi -. 
de niof , Ifc'que vous* es* donnez ^à vos Lê-^ 
âeors , vous n eo devez tien attendre qui ' 
¥ons"Ëitisfii(ik. Jt>-rois>£'on voor en cfoit, . 
an nombre des pdîuques dix partr» de ces ^ 
SrtîvMOs marquez «qui emploient : les artifices- 
êi les déguifemens pour (e cacher &' pour tâ^» 
cher en vain cfie radoncii: les vrais principes de 
ce prétendu parti.' 

Mair après tout , qu'ai-^ je fait » M. pour étrt * 
obligé' de ^ vous répondre fctr un LibeUe qui , 
à ce que voa» dites 9 .forte U bîâffhimo 
fur U fiymt , dont le fini titre tforto dee qua^^ 
lèfiséf^iofn'imfièp^contre le fugement du ^Siégè 
Jtfoftoli^uè, c$* ^np Honne les- efpnts fncifi* 

Ietêf ^ modérés pir -fit entes f -:1Û^oû vous vient ~ 
r curiofitfe de favoir mon jugement fut cette 
piéctf^Poos^oi-avez^vous ciwiirvtfir moriem 
'• . tnandtr" 



1^ "^ifmff èu»4f9t^ ZiHfiS' 

ffi^nitf €$ fMc ;> fênfe^ fhvsnt VUt$ de eêt 
licritfVotxs avts cm Cm donuiç nretnbarafli^. 
Vous roas éce^ acceodu gae me fcntaoc moi 
«êmc coupable d'avoir trempé dans k dct- 
iiein ou^ dans l'exécacioa de cette impertinente 
.Pënoneiation, j'aurois befoia de cherchçr des 
fiaux - faians « ou des toars ain|>igtt.s , poat 
éviter jde m'en expliquer ouycirten^ont* Non,» 
Monfeignear , je n'ai befbûi de rien dç Ccm^ 
Viable :& je fiii$ rayi,> aa contraire > de pro^ 
fiter au moins de .vôtre Lettre en embraflant 
cette occafion pour vous déclarer haut Se clair» 
& fans équivoque |à vou« » •.Monfeigneur ,^,SC 
à quiconque voudra le favoir.^.que je fuis» 
■par ja grâce de. Dieu,» du nombre de çc9^ 
"fxg.tig* Efprhs faeifiques d» moderh quê C9$ excès dm 
MO- J^énùncUttHT étonn$nt^ , qnt fa témérité épow 
vante ^. que ces mots afreux, M«j9^#9r Jufqu'aii 
■ fond du coeur s Que Je A'ai eU.aucune part p. 
m au projeta ni à la compofiçion » ni à lapu-^ 
blication y ni .à la ^îfttibntion de cet Ecrie 
temetaire & infupportablc i Qa^ j'en ai mê- 
me été très fcandaliié : & je ne ceonois aucuja 
Théologien avec* qui j'aie quelque liaifon de 
fentîmens ou d'amitié, y^ qui n'ait^bfâmé^ 
«ondâné une .telle entrcprife , Se qui n'eut (ou^ 
liaité pouvoir étouffer cet Ecrit dès £x naif-* 
&nce* Les meilleurs amis; de M. de Wittc » 
n'ignorent pas le jugement, que j'en ai fait» 
6c plufieuts dés miens £ivefit. qjie. je. m*ea 
fuis expliqué même auçretneor <^ p^x des 
paroles. . ,. 

• Je vous prie» M. de ne ^as cfoireque .je 
Taie fait par une dif&mulation artificieufe >.ni 
par loie collufioo politique , telle que vous 
me l'imputez & à beaucoup d'autres. Hpn^ 
je ne L'ai (ait que pax le zèle fincere de la ve^ 
»té , par l'amour de la f aix &,{uu. iia JE^i* 

gieux 



/ 



^w tcfpcd pour raatorité du.Chcf cics ^^i^- ^ ^ 
ftonia fc de fon Siège ApoKoijque, Car queU "^ ' 

qne.xnaavaîl craicçinent qne jt reçoive fou» 
cette autorité rieii oe fera capable de me fé^ 
parer jamais de la comœumon de la Chaire de 
S. Pierre» m de me (aire .perdre la véneratiotr 
qoc je Im doi». J*ai appris d*^un grand Pape 
cette Mie pàrok r AHud fùnt S^es, âUudS\te&^ 

firmament Sêdium. Enfin i Ofdinatiffima Er- id.ferm.t^- 
cltfiéL tharitm in Pétri Sede Petrum fiéffifit , & ^^é^^^ 

fis tefiit H^redk! /^ ' ^"^ 

. Von» avez voulu favoir ce que je pcnfe de 
b DétJoaciatioD. Ee toilà , M. au naturel.. 
Vous en ferci peut-être aufC furpris * que je 
Taî été de vôtre lettre. Vous en dcvct aa< 
9)oin9 être auffi édifié'^ qu'on doit être mal— 
édifié dan» le monde d'un difdour^^ apurement 




peintt 

l< en avoir exaggeré les excès , il n'y a pér- 
oné qui ne s'attendît à vous voir emploier 
les traits lès plus vifs & Us plus patBètique9> 
dé vôtre éloquence , pour me perfuadcr dé de-^ 
fiivoaer cet Ectit fcandalcuz y de l'abjurer ». 
fi j'y avoîf eu quelque parr ,de le eondâ* 
ttcr de la manière Ja plusfone & la plus ca- 
pable d'en infpirer de l'horreur à tout Icj 
Koode* 

' On a été bien trompé , quand on vous a vti* 
bire tout le contraire. Bcs principes de la- 
morale commune font trop vulgaires pour ua 
Prélat qui doit fe diflioguer en tout. A vous 
entendre » il n'y a point de (àlut pour moi fi' 
je ii'applàudis àia JDcnonciatiop : je fois per- 
du ,. 



f^UmixÉ^ fi' je Dc Tadoptc. // t/t, ^tes voni^^fair 
f* ^v glair qus Ufour , qtufi vous rmfonn9K dé kM»€ 
f(H , yoMsnê pmviz pê$nt,f4ms irjMf' vâ$r€ 
tmfcrentt , vous diffinfer de U pHêtenir. Il éft 
m^nififtê , cKtts vooi ^îlleurs , fiue tput U fût'' 
fè ^fi inextuf^Mt de Wo^r jmfi on dire éuîmnt, 
& q»*$l'lédevfûit faire , t'it ne crsipteii.pdS dt 
fe démaftitier. M'êoricraî-je ici avec S. Augu- 
iHn : O FHium Chrifian^ faeis ! O Péttrem 
ChrtftianA flebit ! O le yrai ei»fam de la 
paix ;j O fc vrai pcrc du peuple Chrétien !- 
Je Toadrois bieo ^ Monfidgacur y le.|K>uvoi£ 
dire ornais vos paroles me démcmiroîeût, 
£Uc8 ne rcfpîrcnt qa'aigrear &: qu'amertume , 
que guerre & que dîvifibn. Vôus' oobKez 
, -^ue vous êtes un des Vicaires de celui qui eft 
nôtre Paix , qui a rompu en fa chair la muraH- 
It de (iparation. II femblé que vous vouliez 
en élever une nouvelle dans le fein m&he de 
l'imité , (épater les membfes du Chef, foute- 
ver les enfans- contre le Pcre , armer Je^ fidè- 
les contre la Chaire Apoftolique. Eft-ce li j 
M. le devoir d'un enfant de la Paix I £ft-cc 
Ja fondroû d'oin Pcre des fidèles f Cxft plutôt 
être la trompette de la^cfivifion. Car ce que vou9 
dites là \ vous ié tournez en cent différentes ma<» 
hiercs , toutes plus fortes AT pliis véheinentc» 
^<is unes que les autres. Vous ne donnâtes ja« 
mais une preuve plu$ (ènfible que dans cec 
endroit de vôtre Lettre , aulB bien que daftff 
W Lettre entière , de ce qu*a dit auereibis feu 
M. de Meaux an fs jet dc vos Apologies pour 
Rljjwjî l<f Qgîétifme radouci- à^déguiffi r „ Qu'on s*ap- 
fux ^ré^i, perçoit , il y a lông-téms , qtie M. l'Arche- 
W&s^'* v^qoc dé CUmbraî ne multiplie fes Ectîtr 
• ' «f que par dés redites continaeHes^> fàn? qu'il 

9> y, ait rien dc nouveau qu^n ton pltis anir- 
9> niatif > une hauteur extraordinaire , un ^^ 

,,lc 



/ * Ml ii C4mhrâi aéÊ P. 1^ i5? 
le quvfî'tchâitffç iStqaiVà^rit <n écj^vanr^«<* 
8t rcotier retràiicHemcnt de je nç fai quelle '^ 
douceur dont cet auteur fe'parok au c6m«'<^ 
neocement. ^* 

Vous dîtes ^*H n'y â <it!e'& crtîntc de me.: 
démaiquer' quT m'èmpéche d'aï feîrc & d'en - 
£re autknt:què lé Dénoucmteur7 ]& d'oiV/le 
fiYcz vous i,M > Avez vous lu dans \mon 
Cttor f Ou y a^-t'^I ritn dans aucun èdrit qui; 
foie it moi ^ qui ait pu yoûs jfèrfir de fonde* 
meut à: une acuâidon dè^ cette nature 2' Je 
6ds 'i zutB bien que le . Dénonciateur y d'ans uni ^ 
éays de liberté : jy fuis il y a déjà hViitans;- 
QnVft*cc qnî-peuttiif*avoir'en;ipécné de par*- 
Itt auffi- librement que lui, fîhon- que je péda- 
le autrement que lui/ Maisq^ànd là (ùppo-* 
ficiou feroit aufli vraie qu^élle ë(l*fauâ%« elle 
ne juftHieroh pas* un d!(e'ou^ ^m convient : 
fi peu l'un Archevêque. Car quand^des gens 
ont eu le malheur d''cœbraf&r j (biif de bonnes 
Ai ou autrement, des 'principes mauvais > er^ 
fonés , qui conduîiènt à de pernicîeufès cohGE-« 
quencesr^ieu n'cft- plus contraire à'^Ia piété &;. . 
an bon fcns>,jque rtcJes preffiTr, (bus prétex*»- r 
te dts prîncîpes^d^éli embtailfer lés confl^queni^- 
ces , juCqu*à.1eur' faire honte de là pudeur 
qui (ctnbie lés retenir. C*eft'àqaoi vous falo- 
tes (crvif vôtre rhctoiiquci Vous follicitc*-. 
vivehaent à .s*élcver contre îcS, Siège ceux d»« 
{^étendu parti", vous leur- reprocherez leur lâ-^ 
cbeté, vous les proclamer i là 'face dé PEglt-- 
fe comme rncxcûfabfes-dft ce - qu'ils a'dfeht" 
franchir le pas jau-^^IiêU'qâe quelque endurcie ^ 
que foiènt les hètétîques > Jiiétne les- phis dé-»- 
àarés , tout homme qui ufe bien de fa i;aîroni> 
quiàdésfehtimens dé charité , ft fuF tout vlo 
Bréque qui doit b^ler du'zelé du^ falut de». 
Anes;j^pf«i4ra'tiD0}Ottrsuii p^i tout con* 

traira- 



waîrc an tê^tf c, 1} Jc$ j>rcffcra à tçms U i eon?. . 
uctçma 4;^T^^g€r i'hprreur. des coprcquençes^^ 
qtti fuJiYCQC de. leurs. piJ9C^^P.cs 2 ^ d'a^ndoo-' 
•cr avec' deteftatîoii & Jcs prînçipçs & les' 
confluences. Mais ce D'çft pas là vôtre me-*' 
thode. Vous aimez mieux fuivre rardeurd'ui^ 
a6Ie aveugle qui vous faic pourfïiîvre un phao* 
t6me de parti donc vous n'éccs informé que , 
far le canaJt d.e^ Jefuites. l' y a plus de foixaur. 
|e ans qu*ils déçlUmjçnc contre ce prétendu parri^ , 
û 4 & yous vottlcz bien être leur é^bo. X^ 
dêcri ou , ma^é. leur énorme crédit > Jla 
font tombez dans JVfprit de toutes les per(ba-. - 
«es intelligentes .& defintere/Ices ^ par.Ipui^ * 
excès cfiroiables contre le Culte de Dieo> 
contre la Morale. Chrétienne » conj;rc les vc-^ 
rites les plus eflcuncÙ^ de la religion f ce ik-^\ 
çri leur a £ii; croire que ccf vaines dècîaçii** 
tîons font devenues inutiles dans leur bou«^. 
M.V'Bnfi" cbe. Çt xntffqt iU. fe font décriés iiàx mêmes 
5»'^^ p«r fi«»# de fii»(fetés ., ,comihe le leur reptoclip; 
h9 Mm. ^, *'^^ pieux Evéque qui les connoît bîea » 
furid Chi' f^*'^ nefnteitfm qu'ils ptnjfent déforma frir^ 
nef. \j^ 0ftà U rifutati0fti de firfenne dsn* Ve^titdeK 
gens frges^ ^ ce fereit mê vraie mifere que rfe 
fajfertfne grande pattie de la vie à réfuter leurs 
imfefiftres, ÇfpeQdaqt^ils le font jattes que ces 
impoftures^paroitroienc toutes nouvelles danl 
la plume des Evêquç^^ qu'elles vréprcndtoicnc. 
nne nonvelle force ^r comme u le poîibn et? 
paflfanc par un can^l facré pouvoît ch^mger àt 
«attire» 11^ ont donccbercné des Evoques qufj 
vouluflèpc bien leur prêter l^ur miniftere. A. 
h honte de n6cre fiécle ils en ont trouvé , 0c 
pour vôtre malheur , M. ils on( )etté les jcj^x^ 
fur VOU6 > 5e vous y ont engagé par Tautorît^ 
^u^ils ont Qru avoir acqpife Air vôtre perfonnei 
en vottspro^eg^cAl^Qine par leurs créaxu-^ 



-, iêU.ié CsmBral au K §i j^^ 

jÈcM Jbtas rèuc grande affaire ^ en même tem» 
^a*ib bàSoicnt femblanc de vous abandonner 
en France 9-QÂ la Cour nevoas écoh pas fa- 
"vorable. Certes > M^ c'éft an emploi bîen vil* 
pour des kiaches cbnfàcrées à la vérité > qvff 
éû^crnt à un rel deffcin* Mais de ^elque 
autorité qu'on' j travaille Bc par quelques l>ôa<* 
chet €^e pàdent la &aflècé &:la calomnie > 
elles demeurent toujours calomnie ft faaiTeté > 
quand elles font avancées &ns preuve > Se plus 
encore fi c^cft même contre Tévidence de^ 
preuves les pliis convaincantes & les plus elai* 
les > qu*on a données du contraire en toute ocr 
cafion dorant foixante & dix ans% 

C^ueJqué refpeâ; qu'on ait donc pour la df» 
gnitè (àcrée de TEplfcopat y facEant très cer* 
sainemcnc qu'il n*y a, pas même l'ombre de' 
parti ou de caballe parmi ceux que les Jéfoi* 
«es en accufenc depuis tant d'années >• quand* 
des Evéques avanceront itte fanilêté £ inju- 
neofis il la répautfon de tons ceux dont ott> 
compofe ce prétendu parti'> on ne pourra pas 
s empécber de dire que €"6(1 une noire fit fol- 
le calomnie^ Et quand cette calomnie feroic 
fiKtteooe par les clameurs êe cent milles bou- 
ehes de perfbnnes ». ou fgnorantes > ou mali- 

{;ne8> oa prévenues « on Ifées d^terét avec 
es auteurs de eecte catomnie^ ou couvain-^ 
eues de favorifer , dte permettre & d'êmplbiec: 
£his fcrupule les calomnies ». quand elles leuir 
paroiffimr utiles à leurs ihterto ou àleutsdef-t 
icît» i toute» ces boucfies y toutes <es clameâtf. 
font coinptées pour rien fans des' preuves clai-» 
les êc convainquantes. Tout^ ce que vous^ 
pouvez alléguer , CMcft un brtttt public^ con<» 
rus qui court dans le monde i 5e un bruit die 
eecte nature cft l'incettitude & le doute mé*« 
aie > fi(. ne peut tcic le fondement d'tinc 

crolanoq: 



^ep^fg éiê»iefêx tittfès ' 
TiffM, crokmce cenaiDc: ^i^ms nomen inarti , ïoiimif 
Apûtûi, fHQfi, hfUftt ubi ciftitm $ffi. Car cpieUe ctttita- 
^*^^ de ne. &at-iJ pas» pour akircncr rBgHfc 8c 
pioiirjnrpirer aux* fidèles la' dèfiaoee &. Tlior- 
Hvtt contre' Ichis frères. De plus ^ quand ces 
braits difSinnansf viennent de porfennes od 
naalafFcûionnées ou-^médifantes', tels qne font 
l^s jefnites . aatcttrs' dr cène diffamation ^ 
yous iàvcz » Monfeignenr y qac le. grand 
r. ,^- Concile de Latran foa$ Innocent III. & ce*' 
^^mZ ^^ <I^ Trente aprèp lui » veulent qu on n'y ait 
^yDecret. ^^^^ égard. Qoe fi un Prélat de réputation , 
Tiu I. r. dont le ténioignage peut avoir beaucoup de 
%7} poids fur les efprits » contribue à confirmer 
ç^ fau«i bruits par la.croiance qa*il témoi- 
gne y donner > il fc rend beaucoup plus eoa* 
pable que ne fcxoit un particulier ^qut par utt* 
jugement extérieur-» appaîé-d*on fimple foilp- 
(on y condanmerorc- ron prochain. Ce&roir 
néanmoint^dàns ce paniculîer un pecbé mot* 
td d'înjufticc. Ccft S. Thomas» qui le dit 

%* 1. 4». ad nlitiàjus cemdêmniniënim , sllmt$im & féc* 

f^' ^' y^étum mùfttdt gft, 

,, S. Eafile > décrié comme faQieA de Sa- 

n bellianifme , dit que les ' auteurs de. cette 

9» calomnîeufe difTamation^ trompés par une 

»).fauflè croiance ^n'écoient pas' excoUbles de 

^ s*étrt fi cfit laifiî^ aller à le déchirel: par des 

» calemnics , avant que dVivdr dis pAev* 

ti vas MANmsTxs de ce qu'ils aTan(oient. 

99 6c qui montre , dit-il , clairement qu'ils 

$9 ne font point conduits par le S; Efprîc s 

9> puîfqu'ifs fe repaifient eux mêmes de fai» 

,,.tbupçons. II faut avoir pris beaucoup d^ 

,j foin %k\ &ttt avoir veillé beaucoup de nuits ^ 

„ il avoir répandu beaucoup de larmes-, pour 

a» .obtenir cft ces occafions la cQnnoiiTance de 
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U Tcmè des èhoTes » avanç i^e k di?ifei^ 
ie Fiomoa atec Tes frères. *J^ _ 

Voiii le fenrîincnt de^ Satht$ :8c:û Voa$ 
Toolei} M. ^oas y conformer 0: faire voie 
qœ TOUS aTtz été condalc par le^.lËIpmliu-' 
not ces fix ou fcpt dernières années> qae vou^ 
n'avez cd& de déclamer contre an parti 6à 
voas ne fûtes pas difficulté de mettre les plus 
ûiots £f éqacs de TEglife & gui font la gl6i« 
le de celle de France » conlîderez Eevant Oie4 
i! ToiU avez eu , pour le croire j pour le po^ 
Uier t pour en dbnner de i*horrear > des fn»^ 
«rs mMmfffi$s, Confiderez encore ^ fî pour 
diicerner des preuves vraiment manifeftéis d*^ 
fcc celles qui n'en ont que la faufle apparent 
ce» TOUS avez prié , vous -avez vallé , vous 
a?ez répandu des larmes, avant que de répan- 
dre tant de fiel dans vos écrits y tç des couleurs 
fi noires fitr la réputation des vos frères. jQue 
€ vous avez trouvé de ces preuves évidentes» 
vous les pouvez produire., vous le devez, & 
fai drcHC de vous fommer de 'les étal 1er au^ 
xajons du ibleil. Car que ks dévots & les de* 
votes des Jéfiûtet crient au partf 8c àla càbal«- 
le, «n peut le» kiffer crier i ils ne. font pat 
capables. d*émetidre'^ai(<m::\ niais quand des 
Evéqiiesi qui deyrolenc letirlmpofer filence^ 
fè joignent i eur , foqdeonent leurs voiit » au* 
torifent leurs calomnies , les publient daâs dçs 
Ecrits qn^oD regarde comme des oracl.es de h 
vérité. Je public a di«tr de leur deman^pr des 
preuves , êc caxK qii.i j font particuliérendent 
înfêce{I<b,fi oo nclenr &it pas jufticcipea^ 
vent, pour leur "fermer la1x>uche & pour r^ 
pouilcr la calemnie,. prendre les mefures legi;- 
tîmes qu'ils jngept ^opres sk mettr.e à cojavedt 
leur innocence. 

Tous nous p^iet (ans ceffis de partis mats 
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^t 'BJfofifft aux iêux ZtmH 

Voa^ nous aurica fort obligés de nous jonnc^ 
inc juftc idée de ce ^quc vous ajppcllct parcù 
Il me fcroble qu'en matière de religion, an 
«arti eft une multitude dç perfcnnes qui uniei 
Inlcmblc pstt quelques Tiens particuliers; côn- 
fpîrcnt à foutenir quelque d<^mc capital* con- 
traire ou à la dodkrine de la foi , ou aux prin- 
cipes dd la Morale Ckrécîcnne, ou à Tunité 
aoviolabledc l'Eglife, ou à rautorîté hiéraiv 
Vhiquc de fes Paftcurs. Or on a Cent 4c cent 
fois défié les Môlinîftcs de^ manquer aucua 
iôgnic contraire à' ceux qui font définis oa 
'ycçus unîvçrfcllemcnt par toute TEglife, qui 
^it été foutenu par cèpk que vous attaquez ,fi 
«rùcUcmcnt fous le nom de parti : ISc Ton cft 
i)icn affuré que ni vous , M. ni te Jésuites 
iVn faurîez marquer aucun. Il ne me fcroîc 
jas fi difficile de trouver on grand nombre de 
«artk dans le grand parti de la Société- 

Y en eut il jamais un plus formidable ^ 
^lus funcfte à la Religion que celui des Jéfiii- 
îcs de la Chine, autorifts par les Supérieurs 
ic par tout le Corps , & ligués d*unc manière 
Tcàndalcufe Ss fcfhifmatiquc pour corrompi» 
la pprcté du culte de Dieu par le mélangç des 
cérémonies îdoïauiqucs ? Vous. ne. tn/cn dc- 
mandcrcx pas dc5 preuves ^ elleîi font trop 
^liblîques , & dans le vafte Empire de la Chi- 
ne, & dans celui du Mpgol, ^ dans les 
Mes de rArchîpel, & peut être en beaucoup 
'<à*autrcs lieux. Toute TEùrope. retentit aâxiel- 
ïcméilt des plaintes & dfs gcmâfçmcns de 
itoùs ceux qui aiment véjii[abk^n;^ VEglifc > & 

3* uî pouffent leurs cris vers 1er ciçl pourdeniaur 
ér a Dieu que par une humiliation ialocaire 
'& une confufîod médecinalc il vange (à Rc- 
îigîotti &1e iâng,"pbnr âînfi dire, de tant de 
jniUiç«s 4'^uucs . iacrifi^çs > pmbi;io^ do ce 
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ffiffî ImfUfreies i9tum ignommST '& iti'â^ 

It cacm jamaîè on parri pios dccl^ cbmlfe 
là Morale <!c rErifineilc ôtic ccJuî de leurs mU 
fçrables Cafuiifes ?NV)nt ils pa^ dcdarè oiivciU 
'tcment. li-gucrrcâ l'àrtioarxlc Pîeuî'N^ontj- 
ÎI3 pas ^nîvcrt la pbrtci tbatcs fiirtcs de -cri» 
mes pàf leur probabilité, leur dxrc<aïoD d'iir- 
teodob , leur péché Phîlorophkiàe'i & p»r 
-d'ancres maximes diaboliques? Ils en bntmé- 
tnc interdît /pour aînfi dire,' la pomcïoii à la 
jufticc diviqç, ne Toqlont pas qu irpoiffc îm- 

Etcr à pcc,hé les crimes qu'ils ont pris fou» 
ir protcâion. Enfin, oon-contensdef donner 
aux plus grands pécheurs des Sauyeeaides con- 
tre la colère de Dieu & contre le feu de ftn* 
•fcr, fls Içur ouvrent le cîef 6c leur doimenc 
^^es-paflcports , & pour âinfi dire , désiBrcvets 
"d*enitéc, pour les introduire dahs le tbyaàme 
lie Dieu , malgré ks menaces de l'Èvangilc ^ 
les Ibîx de ià juftîce de Dîcu^- Les Lettrés 
^forincialcs ,' les Ecrits des Curei- de Paris , 
les Ccnfiires des Facultés de .Tl|t!plbgîc , Itfs 
jugemens Canoniques des BTiéque^ »^% EHî^ 
crets du S. Siégea &'p!us'€!nét6bt'êe]aé^co- 
<*e rinfeine Apologie Pr^ÇÔlfe^cS ©ifiiflftes, 
& là grande Apologie lia tiîie da -P.' Faî>tf, 
contiennent des preuves itfconteflablçs ^ des 
deOèifis funeftes de ci pàrff 'dSètrc'fiif'^*'^ 
4e la Moralç Chrétienne; ; . 

• Y-éàt-ircncore un paftî''i>lÉS' téméraf te Bc 
fliis SShffinatiqàë , qdec é^lnt qu'ils ont fbrml 
conttc'-rêpMÉbto &'^tôiit*è tôdt l*0î^éHr«- 
rarcHîqtle. Sj -*e^ îqa'îli- «onr* fail: ^& ce • qu"«s 
<cof jtocbrc^tffcntrtiiént ^lâ^Cfcîié ,ttqvt%s 
-mt-me-^^^ WlMéh fWBtkViètrm A^gll- 
•icrre , contre lès -E^bbcs " U iénvitr rEjxffc^- 
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fcoucbe^ feulttsenc ihiboacdadc^rà Jçurllf» 

calé, qae jafqu'à (irciiei^ vous avez. Jaîfl^oi 

2faix-«;£ûccs.l^ vUxiêxnfi-gamç de ce (^'àr fait 

14, rÇyéq^e d^^jciâs. lepius andca>& le pMfs 

voifiu de vos Comprovihciainc» vwot apf xcii- 

.diez à vos dépens > coonneoc ilscsalceDC 4i|ft 

.£v£qâes.qiu les anaïqaent. Ce digne Pr61a»ie 

ikît bien., Mais vous.^e voulez .pas vpas^^ûr 

are d'a&ires avec ciizâ voiisavez^beroîo.d'ei% 

M ils ont befoU} de vous. Ecce-quieft incpiir 

.ceyable , vous voiv Jeclare2.1eiu X)lie£A: leiir 

.Pxotcâeur, , 

Enfin le^p^rn Molimfte «.aûllsônt |ofnil& 
/JansirBgliie contte Ja graec de JcDds-Chrifl;, 
rcft le plus terrible de tous » & celui od tous 
ries auties j^adi{ent.^Ils «nt refifté eniïacc 
.aux Papes pour ne pas reconpoîcre 1» verfii 
^tonte^puidante de cette grâce divine;^ ils/Jca 
r^ont fat^és durant dix ans isLDs\t% Congrcr 
^gatioasitf AmxiUki il. ont dudé leurs cenfu* 
ixes ;^ £u& avorter Ictfrs réfolucions j^r. leuss 
intrigue&Â fcurs xhicanes.:> ils ontinfeâè une 
'^^rande pamè-des Ecoles du poifon 4e:JcpE8 
jf^inions Pélag^IçancfS f & ils «fpereot^ilas-qiie 
.jamais fneure ïbus leurs pksds Jes"£eo]es de 
.1$. AugiijUn -^ deS. Thoma&» fy rout depi^s 
^^ilfont t^ttvémoien devoas.e»2agec dans 
leurs 4Bterécs., vpus:ic quelques £v£|uc;s dp 
Jkof -^agon^ ço^uninot depuis que vpns étc9 
A la tête de ce déteHable .parti. 

Je vous prifi f Mçnlcigneur , d'exjso^cr ttA B:- 
Wt. J'en fire>SM9â,;.par ct^.^gue.je'vçis que 

m9s aimez ^iemx^^.m^^i^^>^'^ 

. fiw» Unrnot^, ;A^,^e%^ je.^^ jous^rpi^uis 
pas des pl^tâm^ f :4I Vx^.ficn-iftt^tte-^ 

. Car e^v^^^cp^e j cofomcvo^sfaitea^^^ 
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ie M. de Cawlrai a» P. ç. \f 
isîSme > c*eft faire ce que font }es Moilni* 
iles dcpds plus de fix vincs ans. Jufqu'à pre*-^ 
iencils ont combaca bns autre chef que/ leuc 
Général i jnaîntenaat ils fe peuvent vanter 
«Tto j^oir un du premier ordre de TEglife & 
. pourni de talents <pti leur donneroient fujet 
d'cfperer les plu^ grands fuccès , ^ à nous de 
4cs craindre, £ on ne: favoic qu'il "y a un Diea 
42DS le xîel oui eft pins jaloux de la gloire de 
ÙL grâce que detous les autres effets de fa pui£- 
£uce innnie. Ceft k fruit de la mort d« 
Sauveur , & quiconque Tattaque & la perfe* 
cute y doit prendre pour lui ce que Jefus» 
Chrift cria du ciel au plus ardent perfecu* 
teor de (à grâce , mais qui en fut depuis le 
plus grand Apôtre Se le plus iîdele Doreur : 
^mhU , SanU , quid m» perfequerh. . • . . Dw*' 
99im tfi tibi co»tra ftimulêim calcitrare» Quel- 
«ane afftcufe idée que vous vous cf&rcicz de 
cKMiixr de cette grâce divine, j'efpere avec 
ion feconrs de Be l'abandonner jamais. C'efI 
clic même qui fe fait aimer , & qui noue rend 
aimable tout ce que la loi de Dieu nous 
coimnande. C*cft pourquoi elle n'impofc 
aucune neceflité à la volonté de l'homme. 
Car comment PinffifÂficn de rameur , comme 
S. Attguftin définit la grâce , pouroit-^elle don- 
fier quelque atteinte au libre arbitre & le^ne- 
ceffiter > puifque c*eft même pour le délivrée 
de Tes neceffités que l'amour du bien lui cft 
inipiré par le faint Efprit ? 
■ .Sx c'cft là la grande héréfîe du prétendu 
parti , 6 Monfeigneur > que cette héréfie eft 
aim^e. £t ce qui fait voir que vous n'en 
avcx point d'autre à m'împuter , c'cft que 
pour me faire hérétique avec tout le parti ( ez** 
cepté M. de Witte.) vous êtes réduit à fouil- 
ler dan& les xœurs , pour y chercher ce que 
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li Réfmfe MHX deux Lettres 

vous ne poavet trouver dans les écrits ^ ét^ 
qu'on Y cherche en vdin depuis foîxante ans. 
Vous teignez qu'il faut bien diftinguer nos vé- 
tîtables lentimens de ceux dont nous faifbns 
profefllon ^ que ceux-ci ne fervent que de maf- 
que à ceux que nous avons dans le coeur s que ^ 
nos vfAis principes 'font déguif^s & couverts 
fous des termes radoucis i que , fi on excepte 
le Dénonciateiir > tout le parti efl compofè 
de gens Couples , timides > politiques , qui of» 
frent defe taire lâchement i qui un, peu plus ûh 
un peu moins fihhiffent le genou devuntBaal% 
que le feul Dénenciuteur , hardi d* véhément* 
feul plein de droiture ^ de courage , appellani 
au Concile d'une Bulle Pelagienne , réMlize le 
phamôme du Janfenifme, Il le fait voir libre » 
dans tout fon naturel » mais vous > voue ne 
nous le montre\j^ me dites- vous « que contraint » 
politique , radouci d^ déguifè dans vos ouvrages* 
A quoi fort ce déguifem'ent encore piste odieux 
que le fond de Vheréfie id plus audacieufe / 

J'efpcte qu'à votre réveil > vous aurez pî* 
tié de vous même. Car on a peine à croire 
que vous aiez écrit les yeux ouverts un diC^ 
cours fi emporté > fi furieux > fi indigne d*uQ 
homme de votre cara^ére > & qui fait voir 
que quand vous l'écriviez vous n'étiez gucrcs 
plus a vous même qu'un homme enfeveli dans 
le (ommeiL £h Dieu veuille que cela Toic 
aiofi » 8c que ce ne foit pas plutôt une pafCon 
fort libre > à laquelle Dieu , 'par un jugement 
fecret , vous ait abandonné. Vos emporte- 
xnens s Monfeigneur , font dignes de larmes » 
êc cependant vous y mêlez des chofcs fi ridi» 
cules qu'on ne peut s'empêcher d'en rire. Car 
qui de ceux qui me connoiifent , ne riroit de 
9> me voir mettre à la tête d'un parti , me 
«a donne;: une école ^ des. Difciples» des Aeens 
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ie M, dg € Ambrai 4U P. g, 'i^ 
fitons les Cours» des ficrivaîns audacieux de<* 
mon école , que j'anime coucre les décifions^' 
4er£g!ire i dire ferîeufemencque j aile pou- <^ 
roir d'enchancer les esprits de mou parti , *« 
pour iear pcrfuader que VEgliic ne voie pas << 
les raioQS du foleil en pleiû midi > que je^' 
dirige les elprîcs ibiiples & politiques, qui , <^ 
•à la faveat d'un faux ferment > le tiennent '^ 
a portée de remuer les plus puitTans reïïbrts <^ 
dans les Cours « & de protéger le parti. <^ Il y 
a dans vos Lettres cent traits de cette force , 
Se tous fort divertiâans. 

Je ne ni*étonnerois pas de voir quelqu'un 
de ces petits Ecrivains qui à peine ont fecoufe 
la poufuére des claflcs , parler du parti com* 
ne TOUS faites » & en dire des eno(ès auflt 
grotc(ques que celles là. Maïs que M. de Fe* 
«lelon y qui connoît le monde , Se qui ayanc 
vécu fi long tems à la Cour en doit connoî- 
cre le génie > n'ait pas vu combien il donnoîc 
lieu à des efprits malins de iè divertir k Tes 
dépens Cut de tels difcours > c'eft ce qui eft in- 
concevable; Il iied bien à M. de Cambrai s 
difont-ils 9 d'accufer de parti des gens qui no 
pouvant obtettir juftiee nulle part , & pouvez 
a bout de tous côtés , trouvent à peine un 
azyle contre la fureur d'une puiffante caballe. 
Il devrôit éviter comme un écueille mot de 

té^rti. U . réveille de vieilles idées peu favora- 
les à ÙL réputation, je m'arrête ici tout 
court. Je dcfire vous épargner , M. & j'ai- 
me mieux perdre ravantage que je tirerois en 
itconchant les traits qui oans les Ecrits de fea 
M. de Meafix> font le portrait de vôtre con- 
duite , que d ufer en cela d'une récrimination 
trop humiliante, je me contente de remar- 
quer , parce qu'il eft neceflaire > que ce fa- 
▼ant Prélat & M. TArchevcque de Paris , au- 
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. joard*hai Cardinal , ont trouvé dans vos Ecrîcl 

& dans vos défcnfes' > des voies détournées , 

defaujfes couleurs ^ beaucoup d'artifice & d^amm 

higuité , de dangereux correâifs , devrais en» 

iortillemens capables de tourner les têtes ^d^ 

Vobfcuriié oh les fimples trouvoient des laffets , 

de foibles adoùcijfemens , une adroite & artifi- 

€ieufe jufisfication des livres de Ai, G. Après 

cela , n avez vous pas bonne grâce « de nous 

venir accufer fans preuves » d'artifices ^ de dé^ 

^uifemens , de fouflejfes , de temperamens intom 

Urables , de dtfiin^ions captieujes , de termes 

radoucis , de conduite politique , d'une honteufe 

Pâç. 9.it'& impie dijpmulatiûn , d*une tache timidité 9 

Pa§- "^hS* d' odieufes fubttlitex, , de fophifmes politiques , de 

Pag. 19. ^pfgfg radoucis , de vains détours, de ménage^ 

fSiZ.io6,^ff^^ ^f*tre:(^^c. 

Permettez moî , Monfcîgncur , de vous de* 
mander 6. vous avez fait quelque réflexion fur 
un reproche de cette nature ? Si vous y aviez 
un peu peofé > en mettant à 'part pour un mo- 
ment vos préventions , vous y auriez appcr- 
fu beaucoup de malignité. Car i. C*eft un 
jugement fort téméraire & fort injufte , que 
de vouloir fouiller dans le cotut d'un Prêtre , 
pour y trouver des fèntimens contraires à la 
déclaration qu'il a faite en toute occafîon , de 
fa foi 6c de les fentimens. Vous êtes peut-être 
le premier qui ait prétendu avoir , fans mira- 
cle , la clef des cœurs. 

1. Croicz^vous, Monfeigncur, tout Evéque 
que vous êtes > avoir adezcl'autorîté pour re- 
/ jeter 8c décrier , comme captieufes & pleines 

de difllmulation & d'artifices , ries Profeffions 
de foi les plus clairts , les plus précifès > les 
plus conformes atix expreifîons de la plus ri« 
gourcufe Théologie , enfin des Profeffions 
de foi confies dans les termes que les Ecoles 



de M, de Camhrai au P, g. ijr 

les plos Catholiques & l^ plus aucbn(ees dans 
VEglife empIoicDC commuoéménc pour ex- 
ptimer leurs fencimcps , fous les yeux du faine 
6i^e & de tous les Evcques. Telles font 
les Declatations qui fe trouvent à la tête du 
lirrc de Denis Raimond & dans un gt^df^/^^y/p 
nombre d'autres Ecrits publics. Telle eft Isifimentdtê 
I>eclaratîon contenue dans les Cinq Articles , F^»'^ 
adoptez par les Thomiiles , approuvez ^^"^arD^s 
de grands £véques,^& qui ayant été adreUez ^^Dk^ 
aux Papes Alexandre VIL & Alexandre Vlll. 
ii*ont reçu aucune atteinte > quoîqu'examinez 
avec rigueur dans les Congrégations Romaî- 
Bcs. Telle eft encore rinftrudilïon Paftoralc 
fbr la grâce ^ publiée en 1696» par M. le Car- 
dbal de Noaflles Archevéqqe éc Paris , èc 
que les Difcîples de S. Auguftin^ dont je fuis 
le moindre > ont fi généralement & fi publique- 
ment approuvée , que les Jéfuites même leur 
co ont j pour ainfî dire^ donné Aâe, 'en la 
sommant dans leur ' ftile ordinaire > plein de 
fiel Se de calommîe > la ftofiffion de fui des 
Janfeniftes, 

5. J'appellerois dans un autre une telle con- 
Juitcj iiïjuftc , téméraire > càlbmnieufe. Saint 
Grégoire le Grand iroit plus loîu:il y trouve- 
roit de l'irréligion , de Terreur , de ITicréfie, 
Car ( a) « c'cft , dît-il , contredire TA pôtrc , 
qaî nous alTure , qu'en ce qui concerné la ^ 
foi > celui qui en fait une Profcflion vérita- ^* 
bic , eft en état de falut 5 que c*eft com- ^* 
batre la vraie foi que de rejctter la Con- *^ 

B } fcfllon .«< 
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f <) Quorum dum Confeflionem quidam derpjcîunt i 
TCTX .fidci contradicere videntur. Nam cum oris Con- 
Irflionem fîcri clamet Apoftolus ad falutem > qui reâa? 
Confèflîonî credere non confeniic, in eo ouod aiîum itn«. 
^obac , fc accufac , àtcgor* £p/>. Lib» 5 . %• X5* 
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,t feffion qa'en fak un fidiele i qae c*eft Com^ 
,g mettre udc infidélité ; qae c eft faire &!• 
„ même une héréfie j loin d'en purger le» 
n autres. Vous en voiez bien > Monteigiiqi^r 
la raifon. (s) Ceft que dàs-là qu'on voie un 
Iiomme ne vouloir pas reconnoître pour bon-- 
ne & Orthodoxe une Profeffion de foi qui ne 
renferme qu'un dogme Catholique , généra- 
lement reconnu pour tel > il eft par ce feul 
refus fufpe^l d'avoir dans le cœur des fenti* 
mens contraires à cette vérité même i Sut rr- 
&â, Confeffiêni credere non confentit^ ineoquûd- 
mlium fmfrû^at,fe étceufst. Non feulement il 
accufe lui même ùl foi > mais il accufe la foi 
de tous les fidèles , qui en font la même Pro-* 
feffion y Se €|ui tiennenc la même doârine &. 
Si crédite fidelittr confitenti defphiimr » cunBow 
¥umin duhtHmfidês addmitur. Âinfi, Mon(èx- 

fneur » quand vous rejettes les Profeffions de 
n & les Déclarations précifes où les Difcîples 
de S. Augttftîn ne foutiennenc que la doârine 
catholique touchant la grâce toute - puiflancc 
du Sauveur , telle que les Dominicains l'ooe 
fbatenuc dans la Congrégation De nuxiliis , 
comme la dodrine de l'Eglife 9 telle que le 
Pape Clément VIII. Ta déclarée dans Tes quin*» 
ze articles ^ il ne s*en faut gueres que vous ne 
vous rendiez rnfpeâ du Démrpelagianifme» 
Et G. l'Ecole de S. Thomas vous dénonçoit aa 
5. Siège , pour vous obliger au moins à vousex* 
pliquer , je ne croirois pas que cette Dénon^ 
tiztlon portât le bUfphême fnt le front. Cas 
vous couvrez vos fentimens de tant de paro- 
les ambiguës , qu'on a peine à les démêler^ 
quoiqu'aa travers de vos fubtîlitez fophiili* 

ques 

'( à ) Nultus ambîgît infidellratem f^ » fîdem fidelî^ 
bus non faafoere* Natn veraciter confitenti non <cre^xf J 
jooq eft hsrcGoi purgare» Cçd £iasei /M* "^ 
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<^es on apperçoîve dans vos Ecries des làtn 
tort contraires à la pureté de la doârîoe de 
S. Aogaftin fur la grâce , qui eft la dodrioe 
n^ffle de rEglifer 

4. Vos ambiguicez fur cette matière > 8c 
celles que d'illuftres Eyéques de France vous 
ont autrefois reprochées avec grande jufHce 
Tnr vètce Qoiétifme radouci ficpfâcré , devoieiic 
on peu ralentir cette étrange demangeaifon 
d'accufer les autres de temperamens intoléra- j^uritm 
hles t de termes radoucis , de honteux déguife" des A&eM 
mms , d*odieufes fubtUitoTi &c. Termes aufli «^f^'û^-f- 
mal & auffi fauffcmcnt appliquez à ceux <{^^l^l^afti 
parlent aniquement le ]ans;age des Ecoles les u Confil* 
pins Catholiques , que c'eft^ avec toute vérité, tutùm du 
que feu M. de Mcaux a dît , au fujct de vô- P-'f* /»- 
m livre j que pur des aruhgutte/c voua *««f*"xiZ. wr* 
mis ÏA divifio» dans U Théologie, Le Clergé .%oy 
de France dans (bn AŒemblée générale de 
2700. a apfE > d'un commun confentemene 
de tous Ces Députez > remarqué dans vôtre li^ 
vre % avec une nouvelle dpkrine , une foureê 
éTillufions /$• d^ pratiques pernicieufes , des prém 
textes à la négligence , di vaines prb gi- 
sions , DES SCIBTILZTEZ INCONNUES A TOOTK 

LA Tradition > qui ô soient le goût des veri^. 
tés c$» des vertus Evangeliques ; un defféchp» 
ment de Voraifon , au lieu de la perfeâiom 
quon en promettait ; une fiatteufr rtourriture 
de la vanité , la ruine de l*EJperance , & un 
afoiblijfemênt de l'attention quon doit avoir i 
Jefus^Chrifi <J» à fesmyfiéres , un faux amouf 
pur qui effaioit toutes les anciennes é^ les véri^ 
tables idées de l'amour de Dieu , répandues dans 
l*Ecriture (^ dans la Tradition , une prétendue 
fainte indifférence , (ji^ ce prétendu abandon to- 
tal ou ^ sous FR£*TEXTi de foumiffion h It^ 
volonté do Dieu quon appelle de bon plaiftr » 
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piiP tonfifiûT h plus faint exenicg de la Rf^ 
gion à facrifier Us atms à U damnation^ étar^ 
nelle éi»c. 

Tel étoît , Monfcfgncnri vôtre livre avant 
^ae voQs enfliez porté Yotre caûfe à RomCr 
Four la rendre un peu moins odieafe >. vous 
j envolâtes y&itttradu^iùn Utim , tournée e» 
exfliqutitions adoucies , comme parle VAttém^ 
bJèe du €Icrgé. pag. jj. Fendant r^xamea. 
qu'on en faifoit devant le S. Siège > vous fati- 
guâtes les Examinateurs , & le'^Pape même j^ 
"tieMen f^' les incidens quevousy faifie^naitre à eha» 
&c.fa£, ^ue fat, & par de nouvelles explications du /«<• 
M' lire qui en rendoient tou^ les jours V examen fluâ 
difficile. Et tous ces pr#f#*/w>. toutes- ces ex^ 
flications adoucies , ces n)aines précifions j ces^ 
fiêhilitez inconnues à la Tradition , parurent à: 
* tous les Théologiens fi mal fondées St fi dé-^ 
TteUtidH îaifonnables ^'que pendant un temsfi confidera"- 
lèrc.fa^» hle , oh M» VArcheveque de Cambrai difendoit- 
^3* fon livre , il ne s-eft trouvé dans toute la Chté* 
tienté aucun auteur connu qni ait entreprie de h 
ILelaûon foutenir : & qu'au contraire ^ on a vu comme en. 
tà'c.p.iu un moment par tout le Royatime un fat^evement 
' général contre vôtre livre. 

Je ne faiis pas , Monfeîgneur ^ ees remarquer 

de gayeté de cœur , ni pour avoir le mauvais 

plaîfir de récriminer. On auroit volontiers^ 

^ oublié ces honteufes flétrîffurcs guç vous ave» 

fait vous même à vôtre réputation > fi vous 

ne forciez pas ceux que vous calomniez & 

horriblement , à faire fouvcDir le public qne 

vos erreurs paffées & les déguîfcmens dont 

vous les avez voulu couvrir , même aux ycujc 

du Pape i vous rendent indigne de toute 

'Math, 7* croyance. Otez premièrement la poutre de vi-* 

4» ' tre œil , & après voue verre:(^, s*ily a une pail^ 

le à ôter de Pœiî de, votre frère. Je ne fai &. 

^da§^ 
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iSans un jugemcnc rcglê un particulier' attebc 
Bc convaÎDca d'une feule erreur y feroiç reçu à 
accu&r un Précre ou d'une erreur femblable» 
ou de quelque autre que ce foit. Vous (avez , 
Moofeigùeur , les loix & les Canons rapportez 
Tar cela par Gratien m. qu. lo. & y. qu. 6. 
Ck>mme c'eft une note plus infamante dans 
ti& Evêque » que dans un particulier > d'être 
(èntencie par le S, Si^ge , comme coupable . 
d'erreurs & d'autres excès fembiables en vînt 
trois chefs, ( par ce que là qualité qu'il porte 
de Doreur de la vérité & de juge de la do-^ 
drine, l'oblige à en être plus înûruic^ ) un 
Archevêque qui a eu le malheur de tomber 
dans de cels excès , devroîc , finon totêi quit» j^iptoiré 
Ut 9 (i* même fa pUce , c^ s'aller cacher pour de M. dé 
faire pénitence le refte de fes jours , comme <^^tnhmM 
vous y étiez autrefois difpofé » au moins fe 
condàner lui même au filence » en fait d*accu-* 
/àtioo. Il devroit , humilié fous la main de 
Pieu , fe contenter d'inftruire (on peuple & 
de s'aquitter dé fes autres fonctions , fans en-* 
treprendre de fe fignaler par des accufations 
gui ne contiennent que des calomnies réchau- 
técs. Vous faites le zélé pour les Décrets des 
Souverains Pontifes ; Eh avez vous oublié ^• 
Monfeigneur , que le Pape Innocent XII. de 
pieufe mémoire >' celui^-là même qui vous a 
condâné fur vos 15. Propofîtions , vous a aufli^ 
condàné par avance fur ces accufations yzr^ 
gacs de Janfeniûiie? 

Une i. raifon qui m'a obligé à vous remec<^ 
nx fous les yeux vos égaremens p^flez , eft la 
-necefficé oà vous nous jettez de vous faire 
Toir que vous ne deviez jamais entreprendre 
de démêler une matière auffidiâicilc ft aufli 
êpineufe que celle de la gracè, que vous n*a-^' 
ytz. jamais eu le tcms de bien étudier. On 
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cfi obligé de vous reprefènter > avec une rcf^- 

f edueale liberté > que n'ayant pu vous bien 

entendre > ni tous bien expliquer vous -mémo 

fin: Iz mature du puf amour ôc de la nouvelle 

^ fpiricaalîté ( cpiorqae &r ce fujet voa$ euf&ex 

fteTatîoQ fbts appris de Madame Guion^ > que de tom les, 

de NT. de OoSieufs ) il f a fiijet de croire que vous nV 

fiw *"le ^^ P** *®"^ ^^ *ï^*^^ f**"* P^^^ ^^^^ entendre ^ 
Quiétif- bien expliquer les ouvrages* de S. Auguftîn fut 
)0K«s»57« la grâce ^ ni ceux de. S. Thomas^ PAnge àt 
l>*£c61e y nf les Ecrits^des plus profonds^ Théo- 
logiens qui ont entrepris d'édaircicladoâxînc 
de ces (kux grands £)o6bur«. 

Pardonne:» moi , M. fi je retrace ft voiis- 
lappelle à la mémoire une partie des démar- 
ches que vous ficcs nour tâcher de vou» faîco 
entendue clairement fur la matiéee qui écoit Cot 
lé tapis. Ayez , s'il vous plah > la bonté de vous 
ibuvemr y que vous étant rendu furpeâ j 9c 
plus que furpcâ , du Qmétifmc fiardé^À mdoO'* 
ci , vou»f uces oblijède vous expliquer en 1^9 4< 
devant feu M. l^Evéque de Meaux. & dtvanx 
celui de €hâloDS (^depuis Archevêque dcBaris^. 
^ au}ouird^hur Cardinal ) avec feu Mv Tron^ 
fon Stiperrcur dtx- Séminaire de 5. Supb'cc >.troît 
juges ohoifis par vou» même, pour vous* pur- 
ReUtron g^r db vos fentimens Bl de vos Ecrits. »> C«s 
dfe Mi. de 9, juges crurent néceflaire d!opofer à> la- nour» 
Meaux». ^ yçjjç Oraifon êr aux Ecrits qu'on préfcntok 
^^"*°' >».po«iL la. défendre^ les trente quatre articles 
>, d'Ifly du 10. Mars 1^5-4. ft comme M. 
>t rAbbé- de Fenelon (< vous môme > Moo- 
9>.rëigneur ) étoit un d» ceux qui avoieac 
KifptMifEk ,>. écrite dtt prétendiez amâur pm Se de IacifMf« 
*la^Dft-^ ,/t;e//# fpirhnaHté, zprès avoir expliqué Ck 
^^ „ la manicse ce- qu'il trouva à<pr«pos , fonf- 
,, crivît les Articles , étant déjà nonunè At^ 
g^fificv^e de Cambrai. AitiçJes >, dcmt 
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^làéus vous étiez, fait une règle , ôc au delà Mtmp!r€ 
def^ueis il »*étmfas , dificx vous y t^^''^'^ camh î^ 
d'aller*- rapporté 

• Je n« reux pas devinler en qaellc difpofi-parM.det 
rion vous y foufcrivîces s mais enfin par^eaux 
▼ôcie foufcripiioQ les explications des trente ^^^^j/* 
quatre articles dcvcnoieac les vôtres , & c'eft pag.77^,. 
dans cette fupofitîon qu'on vous laifla jouir 
làns concradiâion de la nomination du Roi à 
cet Archevêché &que feu M. de Meaux vous 
impofa les mains. 

Cependant, vous crûtes que ces cxplîca-^ 
tiens ). examinées par vous même avec tant 
de foin > a la lumière de vos ttois juges choî*' 
fis 9 avoient elles-mêmes befoin d*étre expli- 
quées : &L c'eft vôtre Livre des Maximes des- 
Saints^S^c. que vous donnâtes au public CQm-'^ 
me r&cplicatipn de vos Explications. Maf5> 
ce ne farem: pas les dernières. Car quoique A'verkC- 
Tous n-eufllcz prétendu dans cet ouv^rage que^'»^ 
fexfliquer avec plm £étendu4^ les^firineifes que j^^^î?*"* 
vous ayies dreiTés avec MM. les Evêqucs dexhnesJ^* 
Measx & de Châlpns y- & d*en faire un Diffio* ' 
maire par- dé/mt tiens 'ypûur f avoir la valeur f ré- ^ m^ 
€ife dt chaque terme, définitions exaBisfurlei Cambraà^ 
êxprejpoms dit Saints , four les> réduire toutes à au B<f(* 
u» fens ineont4fialde,^e^uine put plus faire aU" 
tune éifuivoque : enforte que vous vous' flat*- 
siez d*avpir cxademeat & inconceftablemenc 
ftfaré le vrai du faux , l* ancienne doBrine é^a^ 
9;ec la* nàuveauti » les^ principes fàrs à^induhi^ 
tables d^avee ca qu'il y en a d'incertain- c^ de 
dangereux ^ nooobftapt une application & une 
atceotioo aoffi grande que celle- là^» &- tous 
Jes correBifs neceff aires qu« vous croyiez- X 
«voir ajouté j M. 1* Archevêque de Paris<^ M» 
i*£vêqae de Meaux& un grand nombre d*ha«>- 
bilcs. Théologiens, trouvèrent qijic loin de pou*' 
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^fldtioH voir accorder la doctrine de vôtre livré avec M 
^ ^i^rgi articles d'îffy , elle ne faifoit que les éluder , é* 
'•"• ils la jugèrent fi oppofle à la faine doBrinequ*iU 
fe crurent obligés à déclarer fur cela leur fen* 
timent. 

Vous fitcs une troîfiéme tcntatÎYc p« vôtrê^ 
traduBion, latine tournés en explications adow^ 
êtes. Comme elles ne {adsfîrcnt pas davanta- 
ge , Vous en produîfîces à Rome de nouvel» 
les ifui ne faifmint qu'en rendre tous- les jours 
l examen plus difficile^ & qui n'empéchercat 
pas que , malgré une puiflaocé Cabale quf 
agiffoît pour vous à Rotaé, & qui y rcmuoîc 
ciel & terxc pour vous fauvcr >. oa n'y air: 
cwfitU' trouvé vint itoispropofi tiens ^ qui , foitquon en 
»»«» '^'^^' regarde les paroles dans le fensqui fè préfentê- 
^t1^}^ d'abord Joit qu'on en cenfiderelaliaifon^aviCr 
livre des tes fentimens répandus dans toutVàuvrage ^font 
Maxi^. téméraires, fcandalèufes malfonnantes, offen^ 
Pf^ fantis les oreilles pieufés , pernicieufes dans lis 
pratique , tJ« mêmes erronées rè^eBivemonn 
. Bt de peur qu'on ne crût q»te le reftc du livre- 
fût fans tâche & innoÉcnt ,,le Pape rf^^Urr 
que ce n\ft pasfon intention d'Apprâùver er^ 
quelque f a fon que ce f oit les ^ autres chofes con* 
tenues dans iewAwiîvrei au contraire, .y. «S; l9^ 
condamne é' rép9uve^ tout entier comme capa» 
hle d^înduireinfènfiMementîés fidèles dans des 
errettrs déjà condamnées par Vautonté de /*£• 
^life Catholique. 

Après donc cette longue fuite d'cxpUca*- 
tîohs que vous- avez fait tombbt eomme j)af 
cafcade les unes for les autres, le faîne Siège: 
a condamné vôtre livre & vos explications i 
les Evéqucs de France ont adhéré avec une- 
entière connoifiance de caufc à cette condam»- 
•atîon , par autant de jugcmcns qu'il y- a de 
Provinces JBcclcfiàftîqucs dans le Roiaume s; 
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ft* Mf mêmes Bréqaes ,. réonts par Dépatés 
«ians rAdèmbléc de 1700. eonfirnieient^pair 
un icoofcacement unanime ce qui avoic 6ti&' 
fiuc claos les Provinces. 

Nbnobftanc coût cela > vous aVez afliiré eof^ 
préfencc de MM. vos Confrères Comprovin* 
«iauz ** que vous ne pouviez pas avouer», 
ooQcre vôtre coufcience , que vous cuffiez ^ 
jamais- cru aucun' des erreurs^ qu^èn tous <^ 
avoir imputées f que vous aviez- penfè feu- <^' 
lement que vôtre livre avec les correâifs **• 
que vous aviercm f mettre , ne pouvoît '«'^ 
fignifier Terreur ni la (avorifer^ &c. Je n'àS « 
garde , M; de mlbrcrire en fauJt contre là 
déclaration que vous faites de n'avoir jamais^ 
<mi aucune d^ erreurs qu'on vous a impu-- 
céçs. Vous êtes fêul juge de vôtre ccsur ». 
après Dieu > U ce fecoit une témérité critni*' 
celle , de ne pas ajouter foi au témoignage- * 
que vous rendez vous même de vos propres^ 
Xemimens. Je fuis feulement eh peine de 
«comprendre » comment il s*efl pu faire qu'a- 
vec le talent extraordinaire que vous avez de 
vous expliquer comme vous voulez St de- 
toomcr les chofes en cent manières» pour les; 
mettre dans tout leur Jour, vous n'àîcz pttf 
faire entendre vos pen(ees aux pcrfonnes les^ 
pins éclairées , pa^ cette foule d*expiications> 
qui fortoient fi- abondamment dé vôtre plu*-^ 
me , fur un fujet dont vous paroî/Hez avoir 
fait vôtre étude capitale & favorite , dont vôus'^ ' 
étiez (irero^i, & où vous aviez entrepris de- 
}H>rccr la lumière jufqu^àu fouverain degré. 
Vous aviez aflaré le public que vous enten- 
diez mieux les Ecrits de vôtre Madame Goion ». 
qtt'elle ne les entendait t\)c même. Après 
avoir examiné #» toiéte rigueur la variété de 
les locttiions , pour avoir droit d'eu répondre ». 
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^0015' ne trouviez^ rieo dans fes Ecrits dtnt'Itf 
fbns ne fût innocent. . Les myfiiques , dific2 
vous dans rAvertifiment de vôtre livre ^t/fr- 
font hitn que je les enwts. Je leur Uiffe même 
à juger fi je n^ explique pa» wreux^ leurs m»xi~ 
wefi , qiee U fJàpart d'entre ewç nom pu ftef" 
qU^iti les expliquer. Enfin pour ce qui' con- 
cerne vôtre livre même , vous 6tiez pcrfiiadé 
que ce livre svec les torreBifs ne pouvait fi-^ 
gnifier V erreur ni U favorifer : & cependant au 
jugement du S. Siège & de tous les Evéques 
de France , il figni£oit l'erreur & la fayori- 
foit > il ètoit capable d'induire infenfibUmeni 
les fidkUs dans desterreurs déjà eondsmnées par 
V autorité do VEjbfe Catholique ^& il en con- 
tenoit même de très^dangereufes , avec d*au- 
tres excès d'aune très-pernicieufe confèquence. 
•Aider nous , s'il vous plaît y M. à compren- 
tdre comment cela s'cft pu faire > & comment 
on le peut accorder avec coas les eiForts que 
TOUS avez faits pour vous faire bien entendre ^ 
4c avec ce que vous nous alTurez des fentimens 
de vôtre coeur. 

Vous fîtes alors" pour vous m^me > M. ce 
^ue vous, aviez fait auparavant pour Madame 
€uion. Vous en appellâtes au tribunal de 
vôtre, cœur > comme vous en aviez appeHè à 
la conscience de- cette pauvre abufée : & ce 
que vous fîtes pour vous Su pour elle > vou9 
ne voulez pas que je le faiTe pour moi » ni 
que ceux fur qui vous faites tomber aufli bien 
que fur moi Vos injuftes aecuGitibns ^atteftenc 
comme moi le témoignage de leur confdence 
en faveur de- leur foi. Vous vouircz qu'on 
vous crût fiir les intentions^ prétendues de vÔ^ 
trc fsLufk dévote ,. que: vous- ne pouviez cob- 
ùoltre par vous même > & vous ne voulez 
{as^ nous Cfoiie.^. lorfbue. par dcs.^ Ecrits pu- 
blics > 
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Ibltcs y czpofés aux yeux & au jagcffi«nt de 
tons les Théologiens y nous atteftons devanc 
Dieu U devant tes hommes la parecé de nog 
fencûneas & nôtre attachement inviolable i 
la foi de TEglife , à fon Unicef & à Tes De^ 
cjtccs contre toutes les ecrear^ qui y font con* 
traires r Fcudm é" Pondus , Monfeigneur >. 
minfmré^ & menfmfk : mrumque abominabilii: 
^ 0fud Dêtun. 

Mais il eft vrai en on bon fèns qu'il (àur 
ici denx poids & deux mefures. Car il f a 
bien de la- différence encse le témoignage de- 
f»$ întcntiens 9c de celles de Me. Gaion 
d*iine pacc r Se de raqtre le témoignage de 
■u cenfcience & de celles des pcrfoanes avce 
floi TOBS me liez. /# jtégeois^ di£ez-vous^ du JCcfmfi 
fns d§- fty Ecrits fAr fes:. intentions „êc jiXtu- de M: dé 
fns fis inunûons dans les exfrtjpons Iss plus f*»^<«^ 
MfeStueufes^ . ... & fiseupliattians de <;m;# ^^^jj*" 
vpsx fur U itéUuf de chnquo ternu m* paraif- m*, de 
foitnt des ffécàutiom fins propres à mnjfurer de Meauxpi 
fes vrais lentimens^yqui U texte ^ ds fes livres^ *'• *^ 
Ain6 vous oppofiez je ne fai qu'elles intentions ^^* 
cachées dans fe coeur à* des^ livres qui font pu- 
blics ^ des femimens fccrets ,. au texte exprès 
de fes livres i le Cens qu'il lui plaifoit d*y don- 
ner en vous parlant à l'oreiUc « au fensr verita^ Kdf9nfi à- 
ble . propre , nuturel ^ unique, prit dans^ toute la KeU* 
h fuite do texte p^ & dans U jufte valeur des 'j^ de 
urme$* & qui fe pré fente d'aherd , & des ex- ^^^^ 
plications arbitraires & inventées- après coup^p. ^ 
pour éviter b confufion d'une condamnation 
faamiliànte >. anx expreffions- , de v6tre aveu , 
ks plks dife^ueufet , ok toiit le monde a re- 
conna êcs^ illofions cfFroiables ,. en un mot. le 
doiet du- diable : Digitus DiaMi eft hie. 

Il n*en eft pas de même des Difeiples>de 
- S. Auguûin. Us n'oppofcnt point le livre fccset 

de 
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de lear confcicfléé aux livres im prîmes qn7 
font encre les inaîns de cdac le monde. Ils 
ne prétendent point qu'on cherche dans lent 
cœur des incerprâcations Catholiques d^ûne 
j^roifcdlbn de foi dont les termes (bîeot ou CuC^ 
feCts ou évidemment erronés. Ils ne prient 
iroint qu'on éxcufi; des expreffions défeûueu*' 
iès , expofèes aux yeux du public > par des iatf 
tentions louables que Dieu feul connoît 8C 
dont nul homme mortel ne fe peut aflurer. 
Au contraire > ils demandent > (comme a droit 
de Texiger tout chrétien » tout homme qui ne 
palTe point pour fcelerat ) que vous jugiez de 
la foi de leur cœur , qui les juflifie devant 
Dieu > par la confedion qu'ils en font de vive 
voix & par écrit > devant toute rEglife , dans 
la vue du falut éternel : CorJe^ creditùr ad ja^ 
ftitiam ; onMutem CpnfeJJto fit adfflutem. Ils 
atteftcnt ce qu*il y a de plus faînt & de plus 
fàcrê pour afTurer l'Ëglife Sd Tes Payeurs qu'ils^ 
Vont point ^dans le coeur d'autres fentimens 
fur les dogmes définis , que ceux qui font 
clairement exprimés dans leurs Déclarations: 
ft par une conduite qui n'a point d'exemples 
dans l'hiftoire & qui efl bien étrange dans uh 
Archevêque 3 vous ofcz les traiter.de fourbes , 
qui déguifcnt leurs fentimens > qui trompent 
l'Ëglife , qui attendent qu'ils foient aiTez forts 
pour fc démafquerj pour produire leurs pré- 
tendues erreurs au grand jour ^ S: fe déclarer 
ouvertement tontre l'Ëglife. 

]e (ai bien comment |*auroîs diroit d'àppel- 
ler Une telle mamére d'agir d'un Archevêque 
envers des Prêtres d'une vie irréprochable ^ et 
qui ne s'expofcnt à tout' que pour ne pas bief- 
fer là finccrité chrétienne , pour ne pas abufèr 
du Saint Nom de Dieu par un parjure ', & pour 
ne pas commettre d'an fcul coup un menfon- 



ge y ttn hnx témoignage & une în^ftîce de 
fa dernière importance contre un (avant «fit 
pîeox Evéqae. Mais quelque nom qa*on don*» 
lie à vôtre conduite > M. je farqu'i! n*y aiait 
inonde ni dignité , ni caradere t quelque fa-^ 
cré qu*il (bit , qui puiiTe juftifier une calom- 
nie avancée de ung froid ^ & que eheicher 
^ans des intentions fecretcs y dans les rcpHl. 
impénétrables du cœur , des prétextes pouc 
pouvoir re)ctter une profcfllîbn de foi très Ca-^ 
tfaoHque , ce ne foit une abomination qui 
tend à ravager l'Eglifc > de qu'on n'a peut» 
Itre pas encore vue dans un Evéque Catholi-^ 
que : Ahominationem defolationip ftantem ubi 
non débet» ftantemjn locofanStoi 

Vous auriez peut-être quelque prétexte , ff 
feurs Déclarations étoient >. ou arbitraires > ou 
de leur choix « ou ambiguës ^ mais elles font 
conçues dans les tçrmes les plus claiis & le» 
plus précis , les plus communément emploies 
dans les Ecoles- Catholiques par les Dîfciples 
<fe S. Thomas , & telles enfin qu'aiant été 
plufîeurs fôfs expof^es à la lumière du S. Sié- 
c;c , elles, n'y ont point été trouvées répré» , 
hcn(îbles. 

Quand on s^^n (croit tenu i la féconde des 
troijs colomnes ,.* qUe vous ofcz attaquer , on ♦ c'cft uii 
pouroit vous défier , M. d*y trouver à mor- écrit à ^^ 
<fre. D'autres plus ver(és que vous dans Ja colonnes. 
Théologie Tout entrepris autrefois , & on les ^^^^^^1^'' 
a confondus. On publia en 1666, un Ecrit un fens 
fous ce titre ^ Vifenfe def^ fropofitions de la Catholî- 
fecondg C'olomnt de VEcrit de U diftinBhn'i^J^^^ 
desfens centre les impcflures ($» ^^^ filfificationi^^ g,^ 
du P. 'terrier Je fuite avancées dans un LibeU cinqPïo* 
U intitulé : »* La fouraiffion apparente dcspofviôafiA 
Janfeniftes. Si vous aviez lu cette Défenfe,' 
jcuc - être que la, plume vous feroît tombée 

des 



"fX Kep^nfe AUX deux Zettféi . 

des mains. Mais il v a fajet de croire gitéf 
ceux à la técede qui vous vous mettez, vou» 
auront fourni le Libelle du P. Ferricr en vou» 
cachant k réfutation ^u on en fit il y a plus 
<le 4/. ans. 

Les cinq Articles*, f Permettez: moi > M. de 
vous y ramener plus d'une fois \ ces cinq, ar^ 
ticles envoies aux Papes Alexandre V I L & 
Alexandre VIII. & qui contiennent tous lea 
fentrhaens que les Difciplesde S. Augudin fou*, 
tiennent fur la matière des cinq propo(îcions > 
font Cl autorifês & dans l'Ecole de S^ TlK>ma& 
& en particulier dans l'Ordre de S. Dominique» 
^ même dans toute l'Eglife , qu'on ne fait 
comment vous pourez vous y prendre pour 
lf trouver les erreurs àts cinq proportions ; & ' 
quelque interefle que vouspui({èparoître l'avis 
que je vous donne de ne vous y engager pas le* 

5'erement > il feroit pourtant de v&tre pm^^ 
ence d'en profiter ; & de ne vous pas fiec 
aux vames chfcanes des Jéfuiçes fur cet Ecrie» 
Si vous voulez quelque chofe de plus- ré- 
cent» à quoi j'aie plus de droit de m'attaches 
& d'en faire ma Profeffion de fpi ^ vous coo« 
iioiflêz rinftrudion Pàftorale que M. le Car- 
dinal de Noaiiks donna à Ton Diocéfe en= 
T69é, Je vous déclare» M. devant Dieu que 
j'y (bufcris de tout mon cœur & que je n'at 
point d'autres (èntimens que ceux qui y fone 
cxpof^s Hir les deux points. Capitaux de la 
Doctrine de S. Augufïin > la Predeftination 
gratuite àt% Saints & la grâce e/Scace par el- 
le même ^ . néceiTaire pour commencer & 
pour faire toute aéîion de la- piété chrétienne» 
depuis les plus petits commcnccmen« de W 
converfîon du pécheur & de la. juftificatlon 
chrétienne ju(qu*à la confommation da falut» 
Attaqjicz la ^ cette InUruffion > £ vous i'ofcz» 

M. 



de M. di Cambrai auf. g^ YJ 
M. En cas qoe voas y trouviez des erreurs , 
yen ferai coupable. Si elle ne contient rien 
que de Catholique , vous ne (auriez rendre 
ma foi fafpe^fce fans vous accufer vous méitse 
«i'une remerîté infoutenable. 

Voulez-vous que je m'attache k une Décla-' 
ration que vous jugerez fans doute d'un plus 
grand poids* £h ^îcn > M. je m'attache fin* 
ceremenc à celle que nous avons dans TEcrit du 
Pape Clément VIII. od ce favant Pape a ren» 
fermé en quinze articles la doârîne de S. Au-» 
gaftin fur la Grâce. La célèbre G>ngregatioQ 
Oi Anxiliis après avoir entendu contradidloi- 
rcfflenc les )é fuites avec les Domimcains Au 
ces quinze articles « conclut & arrêta le i o de 
Septembre i^oj. Que la Doârine que le 
Pape Clément Vill. y avoit propose Âejka» 
blie par plufieurs paflages de S. Auguftin ; 
ctcût le véritable fentimeDC de ce Père. £c 
tatc Déclaration des Confulteurs eft d'autant 
monu fcifpcéke de flatterie , qu'elle ne fat fai- 
te oa'après la mort du Pape Clément & fous 
Paul V« que les Jéfuites n ont pas fujet d'avoif 
pour fuipeâ s ou pour peu favorable à lettt 
Sodécê. 

]e (ai bien qu|avant cette coaclufion & ce 
réfiilur àcs Jéfuites , après avoir confulté leurs 
Pères d'Iulie , de France , d'Efpagne, & peut* 
être d*ancres pays > ne voulurent jamais re« 
connoltre pour véritable ni pour doélrine de 
S. Auguftin 9 cette proportion énoncée eu 
ces termes à la tête du cinquième article*: Ce/** 
te gracê tire fin effieaeité de la toféte^puifantê 
de lyiem & de l'empire qtée Sa Majefié fUprême 
a fur les vclentés des hommes comme fur toutes 
les ehofis qui font fms le eiel. Ce one ce Pape 
Clemeot confirme > explique , & défend dans 
l'article fttivaat contre la terreux panique de 
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ceux qui craignent que cette doâ:rine ne iaa^ 
ne atteinte à la liberté de la volonté hilmaine :: 
Tsr cette gface , die ce Pape , félon S, Augufiin, 
Dieu 9 tout'tuijfMnt tomme il efi » forme dMn» 
le cœur des hommes le mouvement même de leur 
volonté y faifant qn^ils veuillent le bien quils 
ne vofiloient pas auparavant i. qu*ils y confen- 
Unt , au lieu qu^ils y reftftoient auparavant ;. 
C$* qu'ils' Taiment , au lieu qu'ils le combat'^ 
toien t 4 uparàvan t. 

Ces deux articles renferment préciCcmenr 
tout ce que les difciples de S. Augùdin fou-*^ 
tiennent fur la queÂion de la grâce ei&cace 
par elle-niéme : & quiconque leur impute de 
cacher fous ces terhies une grâce nêceJHitante 
eft ,'poUt parler fraàchement, ou un igno-- 
xant > ou un calomnbteur. Mais autanr qù'efl: 
fauflfe cette imputation , autant eil'-il vrai 
«ju'il y a plus de cent ans que ces îrijuftes ac- 
cu (àteurs jouent la comédie , 8z que fous ce 
faux nom de grâce nécejji tante âe fou6 Téqui- 
Yoque du mot de necejjité ils rejettent là vraie 
grâce de J a s tj s-C h it i s t par laquelle nou> 
iommes chrétiens. C'efl pour cela que fans 
avoir aucun égard à l'autorité ni duPapeCle« 
lïient VIII. ni de la célèbre Congrégation qut 
a adopté & confirmé fou Ecrit , ni de tant 
d'Univeriïtés & d'Ordres entiers qui font une 
folehncîle profei&on: d'cnfiagner cette dpâtri- 
ne > ils l^ont toupurs combattue > tantôt en ca-- 
chant leur dcfleîn fous de vains artîficesa& 
d'autres fois à découvert 8c fan$ déguifement* 
Que cette congrégation ait déclaré ^ que c*c9t 
imiter les Felagiens ou les Demipclagiens que 
de rejettcr cette doctrine , comme ils fonr ,. 
pour (ubftituer la volonté malade 8c languif- 
i^nte de l'homme en la place de la volonté 
toutèpuiflantc de Dieu , de donner à la créa* 
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rate rhoQoeur de dételtminer comme JI^ lof 

Ïlait la grâce da Créatçar ; c'cft de quoi ils 
è mcctcQC peu eo peine. Le Pape & la coa- 
.grcgadon , TEcolc de S. Augaftin & celle de 
5. Thomas diionc ce qu'il leur plaira ; mais il 
faac que r£cole de Molîna cdomphe ^ &; 
qu'elle pouflç jafqu'au bQUt le defTein qu'elle 
a coDfu d'hamjlier S, Auguilio Se d'établi; 
iiirjes rmnes de fâdodrioe Je nouveau Demi* 
pel^ianifme. 

Depuis cinquante ans Us chercboient des 
Evé^ues qui puffehc par leur autonté & leur 
jcrédic leur &aiec le cbemin à la viâoire > eu 
fe mettant hardiment à la téce de leur Ecole 
pour en foutemr le$ profanes nouveautés. Je 
crains fort qu'enfin ils n'en aient trouvé dans 
TEglife de France 9c dans Ton Voifînage. 
. La malhcutcure facilité qu'ils ont maintenant 
d'éloigner de l'Epifcopat toutes les perfonnes 
en qui ils trouvent de la lumière & de la 
droiture , pour y faire entrer leurs créatures , 
leur fera faire avec le tems de grands progrés 
aux dépens de la vérité. Ce que vous avez écrie 
juibu'à préfent , M. fur les matières de la grâ- 
ce tait croire à bien des gens que la parciç eft 
liée avec eux pour la dmnfe du Molinifme. 
Si cela eft , c'eft pour vous , M. un grand mal- 
heur de prendre parti pour cette kâc Dç,mî- 
pelagienne, qui d'ailleurs ne mérita jamais 
plus l'indignation de toute l'Eglife par le ra- 
vage qu'elle y a fait & qu'elle continue d'y 
faire en toutes manières » & particulièrement 
p^r les calomnies & les artifices qu'elle em- 
ploie dé jour en jotir pour fomenter la divl- 
fion qu'ils ont mife dans l'Eglife de France » 
pour infpirer même un erprit de fchirme i 
des Evéqucs deJeur parti , &: pour y fo^mcc 
une l^ac coatie la graçe du Sauveur* 
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On ne peac plas douter > M. qae vobs a^ 
(oivi encré dans cette malhcureufe Hguc. 
Vous venez de lever le naafque : & en même 
tems que vous j aceufcz faulTement les dis- 
ciples (le S. Auguftîo-,^ moi avec eux > d'a- 
voir foucenu depuis foixante -ôc dix ans fous 
le nom de gj^c efficace par elle même une 
^race nécemcante, vous même apiès avoir 
combattu jufiju'à préfent la grâce efficace pat 
elle même fous le mafque d une grâce nécelf- 
£tante, vous l'attaquez maintenant â vidage 
découvert & fous le vrai nom qu'elle porte 
^ans -coûte r£cole de S. Auguftin ^ de faine 
^Thomas. 

Voila > M. une 'grande «ntrcprife. Je ne ûi 
û vous y avez bien penft ^ ^ iG ceux qui vous 
y font entrer > vous en feront fortir avec grand 
fuccés. Vous vous y lailTcz engaeet par des 

Îens plus fins que vous ^ & vous devez craîn* 
re qu'après* vous avoir fait perdre votre tcms> 
Totre iionneur , ^ peuc-êcte votre con(cienoe 
à la défcnfe d'une mauvaife caufè ^ ils ne vous 
abandonnent au milieu de votre coar(c> fans 
fe mettre en peine comment vous vous en 
tirerez. Car enfin il faudra venir aux preuves: 
^ comment vous y prendrez vous , M. pour 
montrer que vos adverfaires en failànt pro- 
feffion de n'avoir fur la matière des cinq pro«- 

Î»ofitions point d'autre dodrine que celle de 
a grâce efficace par elle même & de la pre« 
deftination gratuite , fè font on mafyue de ces 
paroles pour couvrir le venin d'une grâce ne- 
cefficame , qu'ils ont , dites-vous j dans le 
cœur« 

Comment prouverez-votrs qu'ils aicûc fur 
cette matière d'autres fentimens que ceux de 
TEcole de S. Aucruftin, des Dominicains» des 
Çarm«s Dèchaufês, Se de tant d'autres Or- • 
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Ares 8e Commanautcz , qui toutes (c foùi 
fervis & (è fervent encore des ternies de grâ- 
ce e:fficace par elle même f Que fî vous n'v 
pouvez montrer aucuuc difFcrence « il fe trou- 
vera que la bande des Théologiens mafqueT 
dk pieu nombreufe que vous ne penfez. II 
faudra malgré vous que les Papes en foient ^ 
auffi bien que les Cardinaux , les Congifega* 
tions de Rome > les Univerfitez. Des JéLu!«« 
cet isémes , vos bons amis , feront de la 
bande. 

}e fuis encore en pdne comment vous fe- 
rez voir à ceux qui ont de bons yeux la con- 
damnation de la grâce efficace par elle mfime 
dans la condamnation des cinq propofîdons. 
Vous aurez fur cela plus d'affaires fur les bras 
que vous ne penfez. Je ne fai fî les PapcS^» 
qui |n(qu'à préicnt n'ont point voulu s'expli- 
quer fur le têns qu'ils ont condamné ,dans les 
cinq Propoficions , trouveront bou que vous 
vous érigiez en interprète de leurs Confticu^ 
tioos , (ur tout après qu'ils s'en font cxpre(fè* 
ment réservé Tinterpretation privativemcnt à 
tout autre. Il y a d'ailleurs tant de raifons de 
croire qu'ils n'ont jamais pcnC^ à condâner la 
doârinc de la grâce efficace par elle même > en 
condamnant les cinq Propoficions , ils s'en font 
même fî clairement expliqués ^^ qu'on ne-fauroic 
comprendre par où. vous vous y prendrez , pour 
ne les pas jetter en contradition les uns con- 
tre les ancres. Mais ne vous en mettez pas 
en peine ^ M. vous auront dit les Jéfuicess 
nous vous répondons de Rome. Nous y avons 
de bons amis r nous favons comment tourner 
les cho(ês pour y réuffir. Soiez en repos: nous 
prenons tout fur nous. 

Si vous voulez bien , M. vous repofer fut 
telle caution s à la bonne heure , je ne 
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jaj oppofc pas. <3ç n*cft pas mon ftflaîjx; 
Celle qui me xçgarde plus particulièrement , 
U qui regarde & même tous <eux à la téce 
de qui vous me faites l'honneur de me met- 
xre malgré moi , c'eft de repouflec l'^omî* 
nable calomnie que vous avancez contre nous 
à la face de TEglilè;, non feulement fans prea« 
Vcs , mais contre ks preuves les plus éviden- 
tes èc les plus inconteflî^les qui furent jamais. 
%l vous plaît de donner au prétendu parti > Se 
à moi en particulier , un principe fondamen- 
tal qui nous (bit commun avec k Dénoncia- 
teur. Vous en tirez des conCcquences à per- 
ze de vue;, & ^ui font auffi (urieufès & auffi 
Hirprenantes > quç le principe eft faux Se ca- 
Jomnicux. Ce principe eft » „ Que la Con- 
^y flitution du Siège Apoilolique condamne 
^, comme hérétique la grâce qui éft enfeignée 
p, dans le Livre de Janfedius 5 Se que le Sy- 
:9> ftéme de Jan&nius fe réduisant à la grâce 
9, efficace par elle même» il s*enfuit <^ue la 
^i Conftitution Apoftolique condamne corn- 
^> me hérétique lagrace efficace par elle ta& 
jf^ me > iS^c* 

Pour avoir un Iromme qui réponde à voctç 
taîfonnement vous vous adreflTez > à moi , com- 
me fi celui dont vous attaquez la Dénoncia- 
tion n'avoit pas hec Se ongles pour fe dé- 
fendre > ou plutôt parcequ'il en a de trop 
fons Se de trop aigus. 

„ Si on en croit Je Dénonciateur j me cSees 
„ vous, M. c*eft.du centre de l'Unité qu'cft fortî ^ 
f> un jugement Pclagîcn , qui rcnverfc la gra- 
99 ce par laquelle nous ibmmes chrétiens. 
9> QhS dites vous de cette qualification ) îQon 
9> feulement vous ne pouvez point , félon vos 
9» principes > la condamner 5 mais encore il 
>> cil plus clair que le jour^ quç fi vous rair 
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S)nii€t de bonoe foi > vous ae pouvez point <' 

ians trahir voccc cenfcicnce vous difpcnlcr ^ 

de laiôatenir. ** 

Yoîia ce qac vous voulez <|ue Too cr^ie 
ihr votre parole : car pour des preuves > vou$ 
a'eo apportez pas d'autres que la hardiefTe é« 
conoaote avec laquelle vous l'avancez. Voue 
le croiez évident 5c plus clair que le jour: 
cela vous fuHit. On oc prouve point l'évî- 
deoce > on n'éclaire point te foleil > le jour & ^ 
£sLic voir par lui-aaênse. Mais par malheur 
pour vous 9 M. cette évidence a'eft qu'illuâon ; 
ce foleil n*eft pa« fantaâiqac « ce faux joue 
Q*eft que dans votre imagination. Cependant 
plein de votre propre conviâion > fans atten- 
dre iQon aveu ou mon de&veu , par provîfioii 
▼cas nous chargez d'injures > moi & ceux qu'il 
▼DUS plaît de m'aflbcier. Faute de vouloir ni 
«vouer vos imputations calo'mnieufes , ni dire 
anathéme aux Papes > ni les dénoncer à VE^ 
gH(è comme Pclagiens., ni élrver nos voix t. LtiU 
€9mm» des tromfettes contre cinq Bulles confécn^ P* '4* ^ 
tives du Siège ApoftoUqn€ qui , félonnes frinci-- *^' 
fes prétendus 9 font la réfurreâion de Pelage , 
t^ le renverfement de la grâce ; en un mot fiiu- 
fe de vouloir nous réfoudre à adopter une Dé- 
nonciation qui perte le bUffhême fur le front à^ 
qui contient des qualifications impies contre h 
jugement du Siège Afoftolique ^ nous fommcs ^j^-.^^^ 
de lâches politiques qui trompent VEglife , des 
gens d*une affreufe duplicité , qui trahijfent la ^ ^ 
flei en n* élevant pas leur voix comme une trom- 71. 10 14 
fette pour parler comme le Dénonciateur , de en 
«(baiidonnant la vérité par un filence politique par.701 
t^ une tolérance impie & funefte à V'EgUfe. 

Oo auroit eu peine à deviner fur qui vous 
faîtes tomber cette nuée de paroles outrageu^ 
ks. A peine le peut on croire > quand on lit 
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daos votcc Lettre que c*eft fur les DcfcnfturJ 
^ie la grâce efficace far elle même, que c*cfl: 
contr'cux & contre elle <|ue vous tonnez d*u- 
fie manière fi ^pouvantaWe : contre cette 
grâce fi connue , fi révérée dans les Eçalcs 
Catholiques , contre cette doiftrine cclefte que 
S. Paul compare à la vertu toutcpuiffante qui 
a rcffuCcitê Jesus-Ch«ist, que.S. Augu- 
ftin Se toute l'Eglife d'Afrique ont dcfcoduc 
contre Pelage, Ccleftius & Julien, avec cane 
de force & de dignité i que le S. Siège à a- 
doptée .& dont l'Eglife Romaine a fait (à pro- 
pre dodrine i. <^ue J'Egtjfe de France a eu 
rhonncur de maintenir avec toute Ja vigueur 
inifcopale contre les nouveaux partifans de 
Pelage , & que S Bernard , S. Thomas , tous 
les Théologiens les plçis célèbres, ont reçue 
' lavec refpe^ des S S. Pères & ont tranfmifc 
îufqu*à nous comme le patrimoine de TEgli- 
fe & l'héritage des Elus: enfin cette doârînc 
- de la grâce cifi:ace ,par elle-même que 1 on a 
vu triompher , aux yeux & fous les aufpîces 
•v du S. Siège , des fauflcs fuBciJités des Molina, 
& des Lcflias & des profanes riouveautez de 
Jeur Eco^c , tantôt darts le ConcHe de Tren- 
te , tantôt dans les Univerfités de Louvain & 
,de Douai, & dans les Ecoles de S. Auguftîn 
^ de S. Thomas. Cette dodri e vous ofcz 
Pa^.iQj. dire que c cft l* délégation nécessitante 
'■"' ' '4e Calvin fom le nom radouci de grâce efficace 
far éle même j unfyftéme héré tique fous le nom 
delà cèle fie doBrine de S . Augu^in j le feulfens 
que^omeait f H V0*4loirfericufement condamner 
«Pag,3j,. dans les cinq Prof ofitions, S4ce n'efi foslàfre^ 
' cifement ( ajoutez vous ailleurs ) ce que l'Egli- 

fe i condamne y elle agit { j*aî hor.cur de l'é- 
crire ) elle agit comme un hcmme en de (ire , ot* 
éJen ^lle Je joue, é* de U fci,($» de fa frofre 
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ÎÊiltantè t f^ de la crohnce de tous fes enfi^ns. 
^lU imagine un fens chi;neriqiie é* ridicule 
fûur fervir de fhantôme fur lequel torribentr 
tous (es anathêmes , Sec. 

•Ci n'eft pas ici le lieu de réfuter un étran- 
ge paradoxe i on Ta fait cent fois. Mais (ùr 
une avance atrfli hardie cjae la votre , j'o- 
"fc vous prédire -<juc vous ne -fcfcz jamais 
avoaé da S. Siège ,{î jamais on y examine vo- 
tre proportion dans un jugement réglé , libre 
& coDtradiâoire : ce font les -conditions que 
j'y mets. On peut nrfmc dire que vous y 
êtes déjà condamné i pui(que les cinq articles 
envoies au Pape Alexandre VU. en 16^5. 
par M. de Choiièul alors Evéque de Com- 
mcngc,& au Pape Alexandre VIH. en 16S9. 
ne contiennent dans le fond que Ja doârine 
de la grâce efficace par elle mt^me , & ne foui: 
nu une explication plus ample & plus éten- 
due du fens de la (èconde colonne , que vou« 
prétendez être le fens condamné par les Pa- 
pes dans les cinq Proportions. Or ces Papes 
n*aianc rien trouvé de réprehénfîble dans ces 
cinq articles , 8c Alexandre VII. dans une 
Lettre au Clergé de France aiant reconnu po- 
iîtîvenient que la doâaine de ceux qui a voient 
donné cette Déclararion écoît faine > je ne fçaî 
comment vous pouvez efperer une Déclara- 
tion qui y foît to;itrairc. 
' -Pour rendre odieufe la grâce toute pttillan^ 
ce du Sauveur vous v^ous jouez fur une mé- 
chante éqafvoque cent fois démêlée 9 cent fois 
expliquée avec toutes les précisons & les pré- 
cautions néceflaires , dans des- Ecrits que vous 
avez dû lire avant que de vous engager à 
écrire far ces matières. Vous le faites d'«ne 
manière qui donne droit de vous demander fi 
vous venez d'un autre monde , ou (î vous a- 
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vez dormi depuis que vous êtes dans.cdaî-cL' 
Car vous niez ce qui a toujours été avoaê 
dans ces conceftanoûs , & vous y avouez ce 
qui y a toujours été nié de part & d'autre. On 
a toujours regardé comme une doârtinc très- 
catholique la dodrine de la grâce efficace par 
elle même , telle quelle eft enfeiguée dans TE* 
cole de S* Thomas i ^ vous vous avifez aa* 
jourd'iiui de la cpnibaure comoac une doi^ri- 
ne hérétique. On a toujours nié «que les Pa-r 
pes ou r£gli(c aient jamais eju intention de 
condamner cette doctrine dans Janfemus » 8c 
que ce foit le fens qu'ils ont déclaré hérétique 
dans les cinq propoficioos. Les Jéfuîtes 9c 
M. du Mas avoient même peine à compren- 
dre comment M. PaCcal avoiit pu fc mettre 
Hift* desxecre penCée dans l'erpric, L;«i quifr'voit qtêin^ 
€àx\^f[Q^ nocent X, avûit déclaré c$iu doBrine Orthado'» 
poruions ^ . ^^|- ^0i^f que .les fins ofpofis àjanfeniuâ 
p! looi ^^ tcmboient d* Accord , è» î«* ^^ Thomiftes cûh - 
tinuoifint à Vtnfeigner fubliciHement depuis Us 
Confiitutions y comme auptutavuni. Cependant 
cette penûbe incomprehenfible vous la foute- 
nez aujourd'hui avec le Dénonciateur ^&. vous 
youduez nous ei^ager à la foutenir avec vous 
& avec lui. 

C'eft au fcul Dénonciateur à répondre de 
ipn paradoxe > puifque liii feul entre ceux qui 
font profeffîon de la do^l^riae de S. Aus^uflio, 
a emrepris de le foutenir. ]e ne cqhbois 3 en- 
cre les autres > per-fovine qui vbnHîc foufcT irc « 
DU applaudir à une proportion rfî (aufle > fi té- 
méraire , fi iniurieufe au S. Siège & aux Sou- 
verains Pontifes. Ni vos eschortatioos » M. 
ni vos inveâives > ni cous «os ou-tri^cs ne me 
forceront jamais à demeur-er d'accord que le 
S. Siège & les Evêques qui ont reçu -les Coa- 
fticutions > aient coiKlamné le point Capital 
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de bi gtace chiéticnoe & relevé du fond de 
fes laiaes le Peiagîanifme > ni qne du centime 
de Vunité , comme vous parlez , Monfeîgneur > 
ilfêkfêrti un jugement FflMgienqui renverfe la 
griteê fMt la^iuillê nous fommts chrépiens, 

Voias me demandez 9 Monlèigneur , ce que 
je penfe de cette qualificatioa. N on^ feulement ^ 
me dites- vous j veus ne feuveT^ f oint félon vos 
frimcifes Us cendnmner imnis encore ^ il efiflut 
cUir fuM U leur , que fi voue raifonne:(^de bon» 
ne foi , votée ne pouvez point , fans^ trahir vôtre 
cenifcienee » voue difpenfer de Ufoutenir, Vou« 
mt reduiie» la aune étrange extrémité. Vous 
me feriez peut , fi je n'étots bien afluré que 
je n'ai jamais avancé aucun principe qui me 
poili^ engager à une fi fcandaleufe démarche. 
Non , non , Monreigneur , ma raifon , ma 
bonne foi > ma confcience , mes principes 
n'ont rien à cratedrc de ce côeé-là. }e puis 
(ans choquer ma rai(on , (àos bldbr ma con-«, 
fcience , lans violer ma bonne foi i fans con« 
t redire me^ principes , me difpenfer de foute- 
BPT cette qualification fi ouuée 8t fi déraifon* 
nable. Ccft trop peu dire. J^vous déclare. 
que je la coniiaraoe abfolument comme faa(^ 
fc , céméraâre , (candaieufe , inju^eufc au Saint 
Siège êi aux Sou^veraitis Pontifes , contraire 
à leurs Déclarations pofttives « faites* tant par 
écrit que de vive voîx , Se préjudiciable à 1» 
dodtine de S. Anc^uftin , fi fouvent adoptée 
8e canonifée par l'Eglife & par le S. Siège: 
ft ce font mes principes mêmes > ma raifon > 
ma bonne foi il ma confcience qui m'obligent 
de la condamner de cette manière. 

Au refte , avant qtte de pafler plofr avant , 
je me croi obligé de prévenir ici Tabns qu'on 
pouroit faire de la manière dont je parle de la 
Déoondatioa Ae des qualifications que le Dé-^* 
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nondâtenr y emploie contre h Bulle Ja S. Siè- 
ge. On pouroîc s'imaginer, pax des conft- 
ijuences maltitécs i que ce Théologien auroic. 
«u delïcia de foiKenir oa de favorifer les cr— 
leurs des cinq prQpofîtioDS,.ou <Mxe moi-njé- 
mc j'auroîs de lui ce fcncîmenc. j'en fuis bien 
éloigne. Si c'cft M. de Witte cpii eft Auteur- 
de la Dénonciation, je déclare finccrcmcnt 
que je n'ai rien vu en lui ni rien lu^^le lui qui* 
me pQÎiFe faire douter le moins du monde de. 
la Catholicité de (a Doctrine fur cette marié— 
re , & je fuis perfuadé qu'il n'en a poîac d'aa-^ 
tre que celle de S. Auguftin & de l'Eglifc. Il 
cft raâme vifiblc que l'excès ou il s'eft porté- 
ijc vient que d*un zélc mal entendu pout cet- 
te dodlrine y Si. de la crainte mal fondée qu'lJL 
» eue que la condamnation des cipq propofi— 
tions ne tombât. fu^r ia doârine Apoftoiique. 
de la grâce ciEcace par elle tàémc , cotnnac il 
parolt aflca que" vous mêmes , M, en êtes per- 
fuadé. 

Mais Yotre équité âc votre chasité , M. ne 
V)us reprochent-elles rfen fur les exprci&ons 
outrées donc vous vous (ervez contre (on £-« 
crit ? Que poi|riez tous dire des Livres d'iiCL 
Socinien , d'ue^ Deïfte , d'un Athée ,,qui com« 
batroîent eu vertement la divinité de Jr£ s os- 
Christ, la Trinité des Perfonncs divines j, 
l'exiftence de Dieu , qu*en poariez vous dire 
de plus fort , de plus capable d'en donner de 
l'horreur , ^non qu'ils fvfttrùient U blafphtme. 
fur le front ? C'cll une qualification qui ne 
convient proprement qu'aux erreurs les plus 
énormes & qui attaquent Dieu dans quelqu'u- 
ne de Tes ycrfedtîons; C'eft pourquoi il n*y si 
€|ue la première & la dernière des cmq propos- 
itions qui aient été qualifiées bUffhematoirts^ 
Combien de gens pouronc donc croire le Dé- 
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Aondatcur coupable an moins de ccè deu^tf 
blar{fhjêiiits > Toianc aae vous emplôiez ce 
même ccrme contre la Dênoticiation ? Mai^ 
il n'y a rien de trop outré contfe les préten- 
dus janfcniftes : on en fait mieux fa Cour^ 
C'cft Gir ceia^ une chofe à voir que le manegd- 
des Ordonnances & des Mandemens > deve-^ 
fias fi fort à la mode , & qui font comme le 
Chef-d'œuvre du métier àans un nouvel Evé-^ 
que. On y admire Jes cfForts des Ouvriers 
pour trouver , à Tenvi les uns des autres , les 
expreiïi ons les plus vives , les plus énergiques^ 
Jes plus capables de faire peur du JanfcniTmc 
êc du fameux cas de confcience. Sur cela ^ 
Monfcigncùr , pcrfonnc ne vous difputçra Ta- 
yantage. 

Après cette petite dîfgreflîon , fi toutefois 
c*en cft uâe , je reviens > Monfeîgneur , au3t 
inftances que vous me faites d adopter la Dé-* 
nonciatiou » 8c de (butenir )a qualification dut 
Dénonciateur. La confiance avec quoi vous 
vous faîtes fort de prouver que je ne puis 
m'en difpenfcr , fcroic croire que vous avez de 
puifTantes preuves en main pour m'y forcer,. 
& que vous venez armé de toutes pièces pou'c 
me ponfFct à bout , & me faire avouer que 
ht Conftitticion du Pape d'aujourd'hui efl une 
Confiiiution FeiagUnne, Néanmoins vous nC 
-venez armé que d'une miferable équivoque % 
donc il y a cinquante ans que Jes Jéfuites* (c 
fervent pour tromoer le monde & entretenir' 
hs troubles dans l'EgliCè > de donc il y a aùfit 
cinquante ans que l'on a découvert Tilla-' 
fion & rinjuftic*. Voici le puiffanc rai- 
foonemenc du grand Archevêque de Gam-^ 
btaî. 

Selân vous U fyftême du Livte de Jtinftniut 
fè réduit à U grao^ efficsce fttr elle même^ . 
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Or eft^sl que U nouvelle Canfiitutim ifa^ 
S^ Siège Afûftolique tondumnê cemme héréti^ 
que U grâce qui efi enfeignéedans le tivrt dm^ 

^anfenius, 

Donc félon vom la nouvelle ÇonflitMtion^cm^ 
damne comme hérétique la grâce efficace par ellm 
memei 

Vous avez bÎ€B ptévu que je vous dîro» 
que Vêfre riifonnement hercule que fur une pure 
équivoque 3 paraqtu ce n*eft pat la grâce effi^ 
(oce far elle même que le S. Siège a eu l'in^^ 
iention de condamner dans U livre defanfe^ 
nius , masi feulement une grâce Calvtnienne &- 
neceffi tante qu'il a cru y trouver , & qtû n*/ 
afi fourtant pas. 

Vous ayez bien <!evÎDé , & il n*étoît pas 
dîficilc > après que yous l'avez pu lire dans 
cinq cents écrits. Vous avez recoais au D6-> 
oonciateux pour répondre : te Dénonciateur », 
dites vous , vous répondrsTpour moi. Il maUf 
dira «lu il ne s* agit nullement delà penpe ouin^» 
tention du Jg. Siège , qui^demeure dans tefecrep 
des cœurs ; mais uniquement de la fignificatio» 
propre, naturelle é* littorale des termes formels. 
Je vois que vous avez , Monfeîgneur > grande 
dévotion au Dénonciateur. Vous voulez que 
je le fuîvc, vous empruntez de lui vos répon- 
fes. Vous louez fa candeur & fa bonne fox» 
yous le mettez à tout, r 

Pour moi , ^e ne fiû point ce que dît fur 
cela le Dénonciateur : Car je n^ai prefque It» 
que le titre de fà Dénonciation : Mais je vous 
déclare , Monfeigoeur , que qui que ce foîft 
qui faffe une telle répoD& , fe (auvc d'une 
équivoque objed^ée par une autre équivoque >. 
& par un galimathias où il n'y a ni rime ni 
saifon. 

i. U eft vrai comme vous le dites , Mon-f 
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Tcigncur , que les Théologiens conviennent 

2ae quand TEgHCe condamne quelques propo- 
iiùQH 9 on fuppofe ordinairement que c'eft in 
/enfit 4bvio , ou , comme vous parlez > dans U 
fignifiçdtion frefr^ , naturelle (^ littérale des^ 
termes fcrmeh. Mais pour appliquer cette ma- 
xime à la condamnation de la grâce qui efi 
enfeignée dans le Livre de Janfenim , il fau- 
droit que le Pape eut formé ces paroles for- 
ihelles du Livre de janfenius : & c*e(l ce qui 
ni le Pape d'aujourd'hui , ni aucun de Tes pre- 
decelTeurs n'a tait. Vous voiez bien la difFe- 
rence qu'il- y a entre une propofition de dcur 
lignes y ou cf'une douzaine , fi vous voulez , &: 
an livre de mille pages. On peut dire d'une telle 
proportion qu'elle eft condamnée in fenfn eb'* 
ifiû i mais on fiflleroit un homme qui le di* 
roh d'un livre dé mille pages ^ ou même d'un' 
livre* auifi petit que le vôtre. Auffi le Pape 
Inncrcent XII. ne i'a-t-il pas dit de vôtre lir 
Tfc y mais (èulement de vos i j. propofitîons : 
five in obvio earum verborum fenfu , fiveatf 
nntM fententiarum cennexicne. Du refte , 
5. S. déclare feulement qire fon intention n*eft 
ffu d'afproMver les antres chofès contenues dani 
ie même livre. C'cft à: peu près comme oir 
en afe en d'autres femblables condamnations de 
popofitions on de livres : & ce n'efl que des^ 
cinq proportions que le même Pape a déclaré 
qu'elles a-voient été- condamnées in fenfu obvio, 
X. Vous dites > en adoptant la Réponfe dur 
Dénonciateur > Ô^'il ne sUgit nullement de 
l'inftentiondu S, Siép j maïs ce que vousajou^ 
tcz avfec lui , §lUi' denretère dans le fetret^ des^ 
eœurt , fait 'voir l'équivoque de- ces mots dîs* 
ftnfévs' Si ^inientio», II eft' vrai qu'il y en a* 
qui demeurent dans lefecret des- cœttrt \ pont* 
celles là il*eft*Wea- certain quïetîcs- nc-fttretir» 
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de rien pour rintcllîgencc des ConftîtutîonrA 
Mais Tes intentions (e peuvent trouver explî-^' 
quées & déclarées par des voies fi fûtes > jqu'oi\ 
ne peut fe tromper en $*y appuiaot pour en* 
tendre au moins ce qu^on n*a pas voulu com- 
prendre dans une cenfure ou une condàmna<* 
tion > & même au fil poui fa voir ce qu*on y a- 
voulu condâner. Combien de livres n'a-t-on 
point fait depuis le Concile de Trente pour 
pénétrer dans Tes penfées & dans Ces intentions»^ 
tantôt fur la contrition ou l'âttriiion > tant 6c 
fpr la grâce. £t ay Z'%A\ pas à Rome une 

Îlons^regation établie exprès pour incer prêter 
es décifîons ? Il cft donc vrai que /^ fig^^^fi" 
C0tf0n propre , naturelle cJ» littérale. des termes 
formels , dont elles font compoTées ,. n*cft P^s- 
toujours Ç\ aifée à trou? er , qu'on n*ait befoia i 
éc rechercher par d'autres voies la penfée éi* 
V intention des Papes &- àzs Conciles. . Mais-^ 
il n eft pas néceflaire de foriir de notre fujec 
pour en trouver un exemple. Quand quelr- - 
q4ies Evéques s'avifcrcnt ae demander à In— - 
Bocenc Xi fa fameufc Bulle de 1^55. fur les*, 
cinq Propofitions >que cherchoient-ils autre 
cbofe^fiDon ia penfée & rinteniion qu'avoîc^ 
eues, le Concile de Trente dans, ceux de fes^* 
Pecrers qui concernent cette ..maifcrc ? Là 
Relation des Délibérations du Cierge j faîte 
par M; de Marca^Je marque en* termes ex*? - 
près.' CesFrélatS'^àitAl y former ent^MnoLet^ 
tre de confultat'ton adreffée au fapet.*^* lli - 
jugèrent que cette pratique devoit £tref9rticu"^ 
Hhenunt obfervée en cette matière ^ Oii IU\ 

s'agit XOL l'iNTBRPRIT ATtO N i>ï& DZ;t 
CUSTS DIT CoMCXtB J> h T RI N T 1 » ^Mi 

lia réfervée au S. Siège. Que û rintcrpjrétatioiL ; 
que la Bvdîc en a. donné a befoin elle même' 
' jilbcerprctatioQ j, il faudroic donc rechercher.. 
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fit quelque voie qu'elle a été la penréc & Tin- 
tcntibn dtr Pape qui Ta donnée , fi le Pape lui 
mcmc ne Tavôit^pas déclarée. 

Jamais on n'en a eu plus de beforn que dans 
l'affifrc donc il s'agic : par ce qae les cinq pro- 
pofirions étant équivoques & furceptibics de 
divers fens , les uns Catholiques , les autres" 
hérétiques , on li'cn peut Hxer U pgnffic.ttiort 
ffofrt , naturelle & littérale , & ce qu'on apel- 
ie le fenfus obvius , jufqu'à ce qu'on ait dé- 
mêlé l'équivoque des ternies ambigus. C'cft 
ce qa'on n'a jamais pu obtenir durant foîxan- 
te ans ; & Ton a mieux aimé voir \ts Théo- 
logiens fc battre & fe démener pour trouver 
le fens condanné , chacun l'expliquant à ùl' 
fentaîfîe, que de dire en -un mot quel en efc 
le véritable fens : ce qui auroit épargné à l'E-i 
giifc foixante'ans de troubles i & un nombrc- 
mfinî de péchés à fes enfansi- 

Ce qu'ont fait fur cela les Dîfcîples de Saint" 
Auguftin , c'a été d'expliquer la Bûllc d'Inno- 
cent X. par la Bulle même; Car trouvant 
dans la prem^ierc Pfopofition-, à laquelle les 
autres ont raport , que rinttniion du S: Siè- 
ge a voit été de la- condanncr comine ayant été 
déjà condannêe , anàthemate dàmnsnam , ils 
en ont conclu que les fens de Luther & àc 
Calvin étoient les fenscondannés dans ces* 
Propofi:îôn$ , n'y ayant point eu d'autres dè- 
cîiîons fur ces matières que celles du ConciFc : 
de Trente. Cela eft d'autant plus'ccrtam> que 
CCS Pfopofitîonà avoîcht été dénoncées aur" 
S. Siège comme Luthériennes & Cal vînicnncs ; . 
& que tous les Jcftîtes Se- les autres ennemis - 
de janfcnius ont tous confpîrè à le rendre Uu-^ 
théricn & Calvinifte' en lui imputant Us er- 
reurs des cinq Pitopofirîons. Enffn , pour 
couper court, on leur a iaiÏÏe \ difcrjtion fc 
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choix des iens condanoés dans ces Pj:opofi4 
lions , en exceptant feulement le fens de Is- 
grace efficace par elle même tel que les Domî- 
Qicaîns l'ont Contenu devant le S. Siège dans Is^ 
Congrégation de Mi^ilHs. 
. C eft à ce feul fens qu'on a toujours été at« 
tAcbé 8c qu'on le fera toujours. Et £ on a>^ 
confhimmcnt foutenu que ce n'a point èit- 
Hntentîon du Pape de condanner cette doâ:ri- 
ne dans les cinq Propofîtions yce n'eft pas feu»- 
iemcnt par la voye que je viens de marquer 
qu'on s eneft affuré^ ni en devinant témérai- 
rement une intention cachée dans le ceeur de- 
ce Pape> mais par ce qu'on a eu des déclara- 
tions pofitives 8c des raifons convaincantes; 
pour s'aiTurer de la^ vérité de cette intco* 
tioiï. 

Vous aiTufez hautement le contrarre9'ft' 
vous entreprenez iMonfeigncur» de foutenir». 
que c'eft le ièns de la grâce efficace par elle 
çiéme , tel qu*il eft expliqué dans la (econde: 
Colonne de l'Ecrit de la diftin^on des fens. 
Si vous n'avez pas lu un Ecrit publié en t66^^ 
fQV^tl^Defenfedes Frepûfi tiens de U x. Colette . 
ne drr. dont j'ai déjà parlé y vous vous ex-^ 
pofez à donner à votre leâeur pour preuves^ 
convaincantes de votre opinion > des rai(bQ«- 
i^iemens ou des faits qu'on y a mis en pou- 
dre. Et 6 vous Tavez lu > perme.ttcz moi der 
lous dire î qu'il j a fujet de douter que vour 
ayez a^ffcz peqfé à une teUc entreprife avanr 
que de vous, y engager 8c que vous^ayezbîea: 
vu jufqu'od- el/e vous peut mener. 

Vous trouverez dans cet Ecrit un Jriiel0 
fixiémê eh Ven montre psr desfints & far desr 
raifons ineensefiaifles^ que le Pape Innocent X« 
n'îf nnllement condanné Us Frepefisions de la ft^ 
tmdê Cêlmnft 
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Z^AfticU feftiém$ contient un hitimire ok^ 
Tùn fdit viûf qne c^eft. um prétention infâutènam 
hU j dédire que l^grsce efficace psr elle même 
i^t été condannée par les derniérer Confiitu-*- 
fions. Il y en ^ vint preuves de eompce 
£uc. 

Vous trouverez j Mon(cigacar y ces preu- 
ves rapponées & poulies contre les Jéiaite» 
en cent endroits des Ecrites publiés depuis lai 
Balle , & elles £è crouvenc même £c>rt au loQg, 
dans on écrit nouveau qui a pour titre. Lit 
Chimère du Janfenifme, Vous pourrez» Mon-*- 
feigneur y, en lîlànt ces Ecrits » voir en méme- 
tems des preuves d^iuic infigne mauvaîfè for 
flc de la plus indigne fourberie oui ait jamais^ 
(té tramée pour faire illufion a TEglifè. Si 
TOUS voulez ouvrir les yeusç, vous en ferez: 
convaincu & vous romprez les funci^es en- 
gagemens que vous, avez priis avec eux pour 
XDiner j. contre rotre inteptjbo > la vraye grâ- 
ce de Jefus-Chrift. On ne ûturoit tfop &irc 
icmarquer » que quand les Jéfaites ont voulu- 
engager le Pape & les Evéques à çondannex; 
Janfenius ,.ils & (ont tuez à dire qu'il ne s'a^if-»- 
(bît point de la grâce efficace par elle-même; 
telle que les Dominicains la rputirenç fous. 
Clément VIII. & Paul V. 6t maintenant 
qu'ils (e croient être aiïez forts pour lever Je 
maiqiiej ils veulent faire accroire que c^eft ef- 
fcâîvement de cette même grâce qu'il s'agit ^ 
9t que c'eft ce que les Papes ont condannét 
dans les cinq Propoficions ic dans Janfenius». 
Voulez vous quelque cHo(e de décifif pour ce 
c|u*ils en di(bîeot autrefois }■■ Lifez Izs Cavilli 
> Jo Père Annat , yous j trouverez en latin 
cft que je vais abréger ici en François. Dan» 
j^ page X9, il y afiure qneleBj$te aUiJféem 
4ifpt*^eh pnnpfur qtmles^ Thotmfiies&, les Je^ 
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M. Aroauld prit baucement la negatÎTC CotH^ 
ue ces deux amis laïques > qui foutenoienc ce 
fentimenc ^ & il prouva détnonftrarîvemcDC 
qu'il étoit împoffiblc que le Pape eût eu nî— 
tendon de condamner la doàrine de la grâce 
efficace par elle même en condamnant ces 
Propofîtions dans le frns de fanfenius^ Ces 
Ecrits de M. Arnauld font ^'une celle force « 
qu'il y a fujet de croire que M. Pafcal s'y fe- 
loic rendu ^ fi la langnenr où il et die. réduit BC' 
rimpuiAânce de s'appliquer à des matière^ de 
fcience ne ravôicnc empêché d^examiner ces 
Ecrits «qui font de la plus fubcile dialectique. 
Car cette contcftatîon arriva peu de tems a-- 
▼ant fa mort : puîfqtiela (îgnature que les Rc— 
Kgicufcs de Port- Royal firent au mois de No- 
vembre i^^i. en fut l'occafionj & qoe M. 
Pafcal moiirutneuf mois après » le i^. d'Agile 
166%. 

Je ne fçaî fi ce n'cft point cette Hiftoîre 
véritable que vous brouilliez avec un conte 
feit à plaifir que vous avez ramaiTè je ne /ai 
«ù, & fur lequel il n*étoit,ni de l'équité, ni* 
de la sravité d'un Archevêque de faire aucun 
fond dans une matière auffi importante que 
celle donc il- s'agir. Car vous mettez , Mon- 
fcignettr> au nombre des plus' grands crimes ^ 
ti vous traitez même de Warphéme , la har- 
diefie qu'à le Dénonciateur d*àppeller de la- 
décifion du Pape à un Concile libre. Outre 
cela vous croicz , Se avec grande raifbn j que* 
foutenir les cinq Fropofitions dans leur fens 
propre & naturel, c'eft foutcnrr cinq groffié- 
res héréfies. Enfin cacher fous l'expreffioa, 
ladoucîe & captîeufe de grâce efficace pat el- 
le-même ^inc délégation réellement ncccfl[î- 
tance.^ c'efl une di/Gmulatîon crin^inefje) élt 
flm odUiêft^tuL'héréJf^mimrlm'fltis-itmhècsetà^*' 
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fi & une foorbene damnable par oà l'oo^ 
trompe rEglife. Ceft donc de cous ces ac« 
tentacs que voas charger la mémoire d'un 
liomme d'an mérite extraordinaire & d'une 
infigne pièce par la fable que vous donnes 
au public pour une biftoire certaine. O» af^ 
furiy dices-vouS) qi*e ce qui e fi fait mainte'^ 
nant far le DénancUteur , pour afpeller de ta^ 
Bulle au Concile , efi frkifement ce que M, P/i/- 
tal fotttint dans la délibération des Chefs de- 
voir t paru , quil falldt faire de honne-foi ^ 
dàs qu'il vit lit Bulle d Innocent X. qui con^ 
iannoit le lyfieme de Janfenius. 

Penfcz y féticulcmcnt devant Dieu , Mon-» 
feignear> & condderez s*il eft de la prudei>» 
ce > de la charité > de la juftice d'un Archevé-* 
que i d'avancer un fait (i acroce concre un^ 
homme de bien > ni même concre corne au-^ 
tre perfonne, fur la foi d'nn oui'-dire» faucc 
d*eB avoir des-^prcuvcs convaincantes qu^it 
paiflè produire à la lumière du foleil. Or je 
vous défie > Monrcîgneur, d*cn apporter au- 
cune qdi aie la moindre couleur cie vej^ité ou 
de vraifembl^nce : & )u%u'à ce que vous ea 
ayez produit dlndiibitablesy vous êtes cou* 
poble aaucanc de calomnies capitales & meur- 
rriércs qu'il y a de crimes dans cette accufà* 
tion: & fi vous n'en faites rèparacion , c'c(V 
dans le compte que vous aurex à rendre à Dre'a 
m terrible article concre vous. Si en épou-* 
fknc la caufe des Jèfuttes > vous avez épou(& 
leur Morale t je ne m'éconnc pas de Tinccè- 
pidité de votre confcience 5r de la Sicilicé a- 
▼ec quoi voos formez des accufàcibns ^ énor- 
mes. Ces bons Pères ont fur la calomnie des 
principes les plus commodes du monde > pour 
domier moyen aux pécheurs de. contenter leur 
fsJSfXk eo furctè de confcience. X^ fi vous^ 
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avez encore quelque rcfpcû pour la loi Si: 
Dieu i comme vous en ave^ fans douce , vô'^ 
tre confcience ne pourra n'écre point efFraièe ^ 
quand aiu pied de vôtre Cracifix vous y pcn- 
fercz féricufcmcnt y comme fous les yeux de 
Dieu , & que vous confîderercr , à la lumiè- 
re de la foi , rénormicé cfe ce crime & les ma* 
kdiûîons éternelles qur pendent fur la tétc de 
ceux qui le commettent. Que quîcontjiie aura 
1h ou lira vôtre Lettre (kchc donc que cette 
délibération où vous faites opiner M. Pafcal y 
cft une pure fable , fortie de Tcnfcr > que le 
deflcin d'appeljer de la Bulle à un Concile y 
que Fon irapofe à M. Pafcal ,. cft une pure ca- 
lomnie ,. & que c'eft s'en rendre coupable que 
d*y ajouter toi, même fur la parole d'un Âf^ 
chcvéque. 

Quand on a des preuves pofîcives & par 
écrit (îes fencimens d*un homme quf toute fa; 
vie a fait eonnohre fon amour pour la verité^ 
te la fincerité Chrétienne , comment nn Ar- 
chevêque qui a une réputation à ménager y 
peut -ri ki imputer àzs feniimena contraires 
fur le £mple rapport de &» ennemis déclarés ^ 
Car il n'y a que les Jéfuites qui voulaient pa 
remplir Tefprit de ces fortes de contes. Ce- 
lui-ci eft fans doute fondé fur ee qui fe pafla' 
en i^^i. entre M. Arnauld*' & M. Pafcai au- 
fujet de la fîgnature êits Conftitucions » faite 
par les Religîeufcs- de Port- Royal enfuît c du- 
fécond Mandement des Vicaires Généraux de 
1/L le Cardinal de Ret:t, Archevêque de Pa- 
ris. Ceux qui vous ont fourni des Mémoi- 
res , vous auront peut-être fait entendre , que 
feu M. Pafcal avoit eu de grandes peines de 
confcience fur cette (î^nature , quoi qu'en la 
fcîfant on eut marqué expreffément qu'elle ne 
wmboit que fur la foi 5 & il cft vrai qu il en» 

eut: 
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ttct de la peine. Ils auront ajouté , (^ue fît 
cGffieuIté coniiftoit en ce c^u'il étoît pcrfuadé 
que le Pape avoit voulu condamner les cîn(| 
Propo/înons dans le fcns de la grâce efficace 
par elle mcmc j & il eft faux que M. Pafcat 
le crât. Cependant de ce faux principe , ils. 
▼ous en auront fait tiref cette conftquence,. 
également faufile j que pour ne pas laificr con- 
damner impunément la grâce cfficate par é\ç, 
même , il aura été d*âvîs * que loin de foufcrî- 
re à la Conft'itution , oxx en dcvoit appcller aa 
Concile. 11 a bien fallu placer cet avis dans 
une Delihratic» da prétendu parti , & fcindrç 
pour cela que les Chefs du par fi en a voient te- 
nu une après lâ Bulle. Il n'importe qu'on le 
dife fans preuves > ils fe font mis- en pofll /Bou- 
de D*CQ apporter actcune des faits les plus faux ^ 
tel qu'eft celui dont je parle ici ,. & que vou*. 
croiez fur leur parole;. 

J*admîre îcf le fort & i*înccrtîtudc Jes faîtsf 
Humains^^ & comment à la faveur d'une con-> 
xioifiance imparfaite y ou d*un bruit confus %. 
OD bâth fur un même fait y vrar oufaux > des 
fables oppoC^es* Tune à Tautre. Le bruit d'un 
différent d'entré M. Arnauld & M. Pafcai ^ 
fait inventer ce conte , Que M PafraL per- 
fuadé que le Pape avoit voulu condamner »r 
dans les- cinq Propofuions > le fcns de la grâce 
efficace par elle même ,. avoft opiné dans un- 
grand confeil du pa-rti « contre l'avis de M. Ar« 
nauld , queîoîn de foufcrire à la Confl'icution* 
du Pape Innocent X. il en fallok appeller au 
Concile. Sur le même différent > expliqué à 
demi-mot par M. Pafcai moribond , dans un 
entretien avec le Pcre Bcurîer Curé de Saint 
Eilicnne du mont > ce bon Père comprit que 
M. Pafcai avoît rompu avec Mts. de Port- 
&oyaI jt fitr ce qH*il nvoit remar^iéé (^té'ih aU^ 

loienif 
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Uient tr0p avant fur les matières de la grâce i 
<J» quils parcijfùiem avoir moins de foumijjion' 
qu*ils ne dévoient four nètre faint Père le Pa- 
fe, Aînfi far le même fondement on fait M. Pat 
cal d^an zèle fi oatré pour la grâce efficace que 
malgré M. Arnaald , il ne veut point qu'on fe 
foumctte à la Bulle du Pape , mais qu on ap- 
pelle de fon jugement au Concile général; Se 
d'un autre côte> on le fait fî mou & fi ralen- 
ti fur cette grâce même , qu'il romt.avcc fesr 
meilleurs amis , prétendant qulls alloîent trop 
loin fiir cçtte matière & qu'ils n^ètoient pas 
aiTez foumis au Pape. Les Jèfuites ont fait 
trophée. de cette méprîfe , & l'ont vantée 
comme une hiftoîre indubitable , & comme 
une preuve de îâ converfîon de M. Pafcal , & 
des excès de Mrs, de Port-Royal fur la grâce 
4c fur la foomiÀion dtie aux Conftitutions. 
Ils crurent même cette ^vidoire. prétendue fi 
glorieufe pour leur parti f que troî&^ans après 
H mort de M. Pafcal ils engagèrent M. de Pé- 
léfixe , alors Archevêque dé Paris , d'en tirer 
du Père Bé6rier une déclaration |uridîqdê''le 
7. Janvier de 16 S s» L'année d'après on éclair- 
cît cette mépdfe dans une Lettre du ly. Juil- 
let j6€6^ qui fe trouve à la fin de la Refu" 
fation du livre du Père Annat\ contenant des 
réflexions fur le Mandement de M. r^vSque 
dAlet : & Tannée fui vante , dans ia Dêfen-- 
[e de la foi des Religieufes de Port-Royal u 
Partie. 

' Le Perc Bcurîcr , homme de pieté & dç 
mérite > qui a été Général des Chanoîncs. Ré- 
guliers de la Congrégation de France , s*étanc 
trompé de très bonne foi , ouvrît les yeux & 
reconnut fa méprîfe par la Lc<f^urc de ces 
Ecrits , & par le foin qùll eut de fe faire infor- 
mer de ce différent par ceux ^ui ayoicAt con** 
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^a plus particulicremenc M. Pafcal : & il ten^ 
die uo témoignage cootnure à ùl Péçlaratioa « 
par deux Lettres qu'il écrivît » l'une à ù. (œuc 
& l'antre à un neveu de M. PaG:al. Je prens 
la Ubcnt , Monfeigneur , de yoas en envoîec 
une copie , par ce «jue je ne croi pas qu'elles 
aient été imprimées , Se qu'elles pourront fer* 
YÎr de préfet vatif contre l'abus que font en-* 
cote aujourd'hui les Jéfuices de la Déclaration 
du Père Beurier. 

^prés cecte digrelEon ^ Je reviens ^ l'o** 
pÎDÎon imputée à M. Pafcal > qui y a donné 
lien. M. du Mas eft un de ceux qui ont cru HîftoiV; 
que ce grand homme s'étoit mis dans l'efprit <lcs v. 
que le Pape Innocent X. avoit voulu condam- ^0°^°^* 
ocr la grâce efficace par elle même dans les pag.ioo^ 
cinq Propofidons. C'cft dans rHifldire de 
ces Proppdcions , où il fait diverfes réflexions 
fur les Ecrits que M. Pafcal fit à cette occafion> 
£ toutefois fes Ecries font de M. Pafcal. Car 
outre qu'on n'y reconnoit pas la pureté de fon 
fille 9 je (ai par les perfounes qui le pou voient 
mieux lavoir, qu'ils étoîent d'un de fes amis. 
En cfFct M* Pafcal n'écoit nullement en état 
de travailler^ « -Car ks quatre dernières ^n'vîedeM 
Bccs de fa vie ne furent qu'une contî- ** pafcal pat 
nuelle laneueur , die fa fteur , 8c en tout '< rafocurt 
ce tems-^a il ne put travailler un inftant au ^^ 
^raad ouvrage qu'il avoit entrepris pour la << 
Rcligi<Mi .... Se fes infirmités continuante^ 
toii)our$ , (km lui donner un feul moment '< 
de relâche » le réduifireot à ne ipouvoir plus << 
travailler &; à ne voir qaaii perfonne. C'eft <^ 
ce ^oi obligea <et ami de lui prêter fa 
plume, . 

Quoiqu'il en foit > les variations que M. dt| 

Mas lui impute , fofit imaginaires. Oe que cet 

HifloricP l H8- ?^7-J «ÇPWtc de hDifinfe 
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ke U foi des Keligieufes de Bort-Rûyal , marque 
(culemcnt, i, Qac M. Pafcal concluoît , qac 
^, le Pape aîant condamné J« fens de Junfenius , 
^, on ne pouTOt empêcher ^ qu'en foufcrî- 
,, vanc à la condamnation du "^loic -, cette 
^j condamnation ne retombac fur la doârinc 
j, de la grâce efficace par elle même" quicft 
le fens de Janfcnius. 

11 n'y a rien là qui marque l'intention du 
Pape. C'cft uniquement de ces termes va- 
gues & îndétcrmînez , fens de fanfensw , que 
nailToic fon 'firrapulc & fa crainte, lii. Âr- 
îiauld , qui rapporte le fentiment de "M. 
"Pafcal , dit d'abord „ qu'ils s'imagînoient ( lui 
„ & fonami ^ ) que 1 on a droit de fuppofer 
-3, que les mots de fens de Janfenius dans la 
^y Bulle d*Alexandre VII. fîgnîfient plus na- 
^, turcllement la grâce efficace que toute au- 
^, trechofe^ cnforre^ue c*eft donner un ju- 
^, ftc foupçon qu^on la condamne , que de fou- 
^, fcrrrc à cette Bulle fans Tcxccpctr , quand 
.^, même t)n dîroît -qu'on ne la foufcrit ^uc 
jp, quand à la foi. 

■ Eft-ce là dire xjuc le Pape a condâné ou à 
^^oulu condâner la grâce efficace ? Nullement. 
C*cft feulement trouver dans ces tcrmcé , fem 
4iejanfenius , de farobiguîtc & de l'équivo- 
que , & craindre qu'entre pluficurs fignifica^ 
tîons qu'ils peuvent avoir , on ne croie qu'ils 
iignifient plus naturellement la sràce efficace > 
qu'autre chofe j il dit qu'on a droit 'de le fup- 
pofer : & fur fa fuppo'ition & foB foapfon il 
«conclut, non que la fignacure eft-la condana- 
tîon de la grâce efficace { ce qu'il auroîc dû 
dire , s'il avoît cru que le Pape Tavoic condâ- 
néc ) m lis qu^'elle eft fufpcfte de la condâner, 
fi bil ne l'excepte. 
C'cft ce quç'M. Arnàuld lefute dune ma- 
nière 
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fnëie admirable, en faifant voir , d'une part 
^ac le Pape Alexandre VII. n'a pu voulok 
condancr comme héréciqac Je fens de Janfe^ 
nias dans fa iîgnificadon générale ^ indécer*- 
minée » mais qu'il a dû néccflairemenc avoir 
daos l'cfpric l'idée d'un dogme particulier qu'il 
a cru héréticjue 5 que c'cft l'idée de ce dogme 
particulier qui fait dans la Bulle du Pape la 
/igoification de ces roots , fens de Janfenius j 
& que par confcquent j c'eft en découvrais 
l'intention du Pape , & non pas en ceclierchanc 
le fens du livre de janfenius , qu'on peut ^'a& 
furer du vrai (èns de la Bulle. 

D'un autre côté , M. Arnauld marque deux 
voies par où l'on peut découvrir I intention 
du Pape. L'une poiicive , l'autre négative. 
La I. cft de bien entendre les cinq Propofi- 
xions. Car le dogme Jiérètique renfermé dans 
les V. Proportions cft fans doute le dogme 
particulier que le Pape a voulu condânet , & 
puis qu'il Ta conduit fous Je^nom de fens d§ 
fanfenias ., il faut qu'il ait pris la doélriise des 
V.- Propofîiions & celle qu'il a coodânce dans 
Janlenius > pour une feule & même doâiine. 
Cette voie eft très bonne & très raîfonnable , 
ajoute le Doâeur, mais à caufede l'ambigui- 
tc des Proposions, elle n'cft pas fi fure que 
Ja négative. 

La (tconàt voie , dît-îl , que j'ai appel- '* 
lc€ négative , eft de confi Icrer s'il y a au- «* 
cane apparence que le Pape ait voulu con- ** 
c'aner la grâce cÂScacc. J'ai Hic , ifoula i car <* 
5'il ne l'd pas voulu , ce n'cft pas le dogme '* 
pa ticulîcr qu'il a eu dans la penfte, & par << 
lequel il a déterminé l'idée générale de fens <« 
de fanfenius , lors que S. S. a dit , que le <* 
fens de Janfcnius étoit hérétique : & pat « 
con&queot ce u'cft point la graçc efficace «* 

qu'on <5 
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^> qui* OB doit entendre pat ces mots de fiJii 
9, de fanfenius i encore qae la grâce efficace 
^, puÙTe écre ce qae M. d'Tpres a efFeâive- 
^, ment 4c uniquetncni enfeigné > pttî(que % 
,^ comme il a lècé die pltifieurs fois , ce Q*eft 
^y point la vérité j mais TopinloQ da Pape qui 
^, détermine cette fignificatîoo. 

,i Ot il y a tant de preuves > te £ convain* 
-^ ^j cantes , que le Pape n^a jamais «ea te n*a 
,1 point encore aucune intention, de condamner 
9, la grâce cficace , & que l'EgliCe acceptant 
^^.(k Bulle Ta toujours confidcrée comme ne 
,> donnant aucune xuceinte à la grâce efficace» 
91 qu il n*y a rien de certain dans les chofcs 
,> humaines , fi on peut remettre celle • là ca 
^ doute. Je ne marque point ici ces prca- 
,> ves > par ce qu'on l'a fait dans un autre 
^y Ecrit. << Voiez , s*il vous plaît , M. la Chi^ 
fnere dtt fanfenifme, Chap, VII. 

Quoi qu'il ne s'agifTe dans vôtre Lettre, 
MonCeigneur, que du fentiment de M. Pas- 
cal fur ce fujet , vous avouerez > que ce n'a 
point été' en fortir que de rapporter en abrégé 
comment M. Aruanid l'a refuté. Que fi quel- 
«qu'un en fuivant vos traces s'avifoit de dire que 
xe n'étoît que dijfitmulation & que politique 
lî.'Let.ftu dans ce grand Doâeur ) qu'il n'y eut que la vu9 
P. Qijcf- des fuites terribles qu*itne appellation à nn Cen» 
to6 ^^' ^^^^ ^^^^ pourroit Attiref à tout le parti , qui 
Vepfecha de s^y laijfer embarquer , ëc que dans 
le fond il croioit , auffi-bien que M. Pafcalj 
que le Pape avoit condamné la doctrine de U 
c;race efficace par elle même ; on diroit à un 
iiomme qui feroît un jugement fi téméraire 
cTun Théologien vénérable a tous ceux qui 
aiment l'Eglife , qu'il fetoit un infigne calom- 
ijiateur y & que fi la firuatîon où font hs af- 
&ites ^ «mpêcbt ^u -on ne paifle ta demander 
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foit&cc aix homtnes il ne ponrroît écliàppcr 
à'iajaiHcc de Diea , que par une falucaire pe« 
iàtcncc'Sc par nne rctradfcation pabiiqtfe. 

* Pour ce qui cft de M. Pafcal , une troîfîé- 
fBe preuTc de la fanfTccé da fencimenc que' 
voas lui attribuez > eft la z. obje^ion qu'il 
fdfoic à M. Arnauld , & qne ce Dodènr rc- 
focedaDS (on Ecrit p. 191. '* On demeure « 
d'accord , dîfent M. Pafcal & Ton ami , qu^il " 
y*a des preuves ruffifantes pour faice voir '< 
que te P^fe n*0 fss voulu condamner la gra- << 
ce efficace i mais on dit qu'il ne s*enfufc pas <' 
qu'il ne Fait pas condamnée &c. *' Je ne rap- 
porte ici ni robjedîon ni la Répon(è dans 
toute leur étendue : il me fuffic que ces deiuc 
Laïques reconnoifiênt que le Pape n'ét f»s 
vbults condamner U grau efficace , contre ce 
<}(ic TOUS leur imputez. Car avoiier qu'il ne 
Ta pus voulu condamner , c*eft avouer qu'il ne 
Ti pas cffcAivement condamnée i *' étant im- *' 
pôffible i que ne voulant pas condamner'^ 
ce doeme en particulier > il le condamne '^ 
cri effet ( c'eft M. Arnauld qui parle ) car «* 
au regard du Pape condamner un dogme > ^ 
cVft vouloir qu'il (bit tenu -pour hérétique** 
dans rEglîfe. Or il efl împoffible qu'il « 
Taille qu'on tienne dans l'Egiife la doàrî- *^ 
ne de la grâce ciEcace pour hérétique , &** 
qu'en même - tcms il veuille qu*on ne la ** 
tienne pas pour hérétique ( en fouffrant'* 
cn^elle (bit enfeignée dans les Ecoles Ca-<< 
tholioues & à Rome & ailleurs > par tous'* 
les Difclples de S. Thomas. ) Et par con» ** 
féquent c'eft nne pure illufîon de dire qu'il *< 
fe peut faire que le Pape ne veuille pas con- *< 
damner la grâce efficace , 8c que néanmoins** 
il la condamne en ctfet. <^ 

Il edr évident pat tout ce que {^1 dît , que 
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CCS Mcflieurs.3 en difant que la Buik coadam^ 
noie en effet la grâce efficace^ » qe vouloienc 
dire autre chofe « finon que cette £ulie con- 
damnant cinq Propofîcions ambiguës , équi- 
voques , fufccptibles de divers Icns , & qui 
Î»ou voient être réduites au fcns- Catholique de 
a grâce efficace , & le Pape n'aiant pas déter- 
mina fur lequel de ces divers fens portoit la 
condamnation que S. S. en avoit faite ^ il ^ 
avoit à craindre qu*cn foufcrivant à cette con- 
damnation on ne rut y ou cenfé , ou au moins 
foupçonnè > d'avoir foufcrit à la condamnation 
du (cns Catholique de la grâce eficace par. 
elle même > à moins qu'qp ne l'exceptât 
nommément. 

Ils Te pouvoîcnt (crvîr , pour confirmer 
leur fentiment > de ce qu'on avoit dit , en 
pluficurs Ecrits ^ de l'abus qu'on pourroit fai- 
re un jour de cette Bulle contre la dodbrine de 
la grâce efficace. M. Arnauld prévient l'obt 
jodtîon : & je raporterai d'autant plus volon- 
ticré fa réponfe > que nous fommcs enfin arri- 
vez au tems malheureux qu'on regàrdoit peut- 
êcre alors comme fort éloigné j^ ou même com- 
me imaginaire. 

», Si cela ed » dira - t*on , pourquoi donc 
,, a-t-on tant crié & dit tant de fois , que. les 
„ Jcfuites abuferoient de cette Bulle pour fai- 
,> re condamner la grâce efficace > en difanc 
^,que c'efb tout ce que Janfcnius a enfcigné» 
» éc que ce que Janfenius a enfc^né a été 
„ condamné par toute l'Eglife. 

„ Je répons qu'on a eu raifon , & qu'on 
,>ra encore^ d'appréhender ce naauvais effet. 
>, Car encore que le raifonncment dont les 
„ Jéfuites fc ferviront , pour établir cette 
„ prétention , ne puiflTe être que très-faux* 
9>. comme on la montré 9 néanmoins tout 

3i Faux 



1 



ce 
ce, 



ce 
ce 



di M. ieCâmhrai au V. SL ^^ 
EiQx qa*ii cft , il a une apparence trompcu- 
& àc vcrîcé , qui peut bien furprendrc des 
e(prics ^tfcnmuns j puifqu'il en a furpris 
d'auffi grands que ceux qui font ces diSà- 
cttlcés. A quoi on peut ajouter deux cho- 
ies. " 
L'une > que ceux qui feront ces raîfonne* '^ 
mens > l'appuîant de tout leur crédit & des ^^ 
menaces de la perfecution j lui donneront un **. 
grand (roids pour le faire recevoir : un efprit '^ 
croublé de crainte (è laiflànt aifènient perfua- 
der par une mauTaife raifon. 

L'autre , que pour détruire alors iavîn- 
dblement le (ophifme > on feroit contraint ^' 
d'examiner à fond le fens de Janfenins > &'* 
de reconnoitre peut - être que le Pape au- ** . 
loît été furpris 8c trompé >, ou par ceux qui ** 
l'cnc informé du fens de cet auteur t qu ils ^^ 
anroieot mal entendu > ou par celui qui a^' 
compilé la Bulle. Or cette réponfe eft<^ 
très'Odieufe 9 & trouve beaucoup doppofi-*^ 
tion dans i'efptic de la plufpart des gens du^^ 
monde cJ»c. «« 

Voilà ce qui a fait craindre avec fujet^^ 
que les Jéfuites ne (c ferviflcnt de ce fophif- '« 
me pour faire condamner la grâce efficace i ^^ 
mais il n'en eft'pas moins fophifme pour<< 
cela , comme on efpere que ceux qui l'ont << 
jugé folide le reconnoîtront par cet Ecrit. << 
De forte que c'eft ici un des exemples du « 
monde le plus propre à leur faire voir que « 
la vraie logique n'eft pas fi inutile qu'ils fe '< 
l'imaginent , puiiqu'elle les àuroit empé- '< 
chez d'être éblouis par des railbns (bphifti- <^ 
ques 9 qui les ont portez enfuite à denx^^ 
maux confiderables. L'un , de condara- *< 
oer trop facilement de lâcheté 8c de pré va- <c 
ricatioa ceux qu'ils dcvoient croire n'avoir *< 
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9>pas moins de zélc qu'eux pour U wttiiig 
9> mais qui croient avoir plus de lumière en 
i> cette rencontre pour difcerncr ce qui ta 
9>ble{re de ce qui ne la bleflc pas. L'autre » 
9> de faire cette injure à toute l'Eglifc , de 
9> vouloir que , hors quatre ou cirq perfbn* 
94 lies > elle (oit toute engagée > finon dans^Ia 
9> croiance > au moins dans la ProfciGon ex--- 
99 téticurc & publique de la condamnation de 
99 la grâce efficace 9 que les Saints Pères & les 
9> Conciles ont regardée comme partie de la 
9, Foi de r£gH(è> &quç S. Auguftin.a ^éfen^' 
9, duc en Ton nom contre les Péiagiens &.les 
„ Dcmipelagicns. ^Or s'imaginer que toute^ 
,, rEglilc fe feroît engagée dans une Profef- 
94fion 9 au moins extérieure du contraire >■ 
c'cfl une chofe qui fait horreur feulement 
à penfer 9 & qui engageroit plus que toutes 
chofes les fidèles à croire que ia doârine 
„ de la grâce efficace . cft vraiment héréti* 
3, que. . ^ 

Je ne fài u après tout cela vous aurez enco- 
re 9 Monfeîgneur > Je courage de foutenir que* 
le prétendu, parti a cru dans \t coeur » que la 
doàrîne de la grâce efficace par elle même- 
eft le dcome que le Pape a vou Ju condamner 
^ a condamré en effet par fa Bulle > mais 
que pour faire illufion à l'Eglife , il di/Gmule 
depuis foîxarte ans i que (bus ce nom c'efl - 
une grâce neceflitante qu'il défend 9 & qu'il 
attend l'occafîon favorable pour lever le maf» 
que. Cette penfëe eft abominable par rap» 
port à la pratique } maïs par rapport à ia rai- 
Ion. elle eft inconcevable. Car peut-on s'ima^ 
giner qu'une difijmulacion de cette nature piit 
durer pendant cinquantic ou fôixante ans 4 & 
que parmi tant d'Ectits publiés durant fôixan- 
te & dix ans aucuo ne fc fût .démemi ? Quand • 
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^t% hétéciqaes ont voulu cacher le Tcnin de 
leurs erreurs , c'eft qu'ils écrivoienc peu Se à 
pea de perfonnes , qu'ils fe fervoîcnt de ter- 
mes équivoques ^ que leurs conFcffions de Foi 
éroieoc arcifideufes & embaraflecs ; mais avec 
tous leurs artifices ils ont été bien-t6t dé« 
couverts : cémoin Arrîus , Neftorius , Eutî- 
cbes > Pelage , & leurs Difciples. De plus 
ces genS'là fe cachoîenc en fe faifaut à eux^ 
mêmes leur langage & leurs propres expref- 
fions , au lieu de s'exprimer comme les Pères 
ic les Conciles. Au coâcraire , les Difcipleis 
«le S. Auguftindans ce grand nombre d'ouvra- 
ges n'ont rien dit d'eux-mêmes , & n'ont ja- 
mais inventé «acunes nouvelles expreflîons , 
il après avoir fait cous leurs efforts pour fai- 
re entendre leurs (èntimens à ceux même am 
ne 1^ vouloient "point entendre » ils eiit dé- 
claré fur- la grâce efficace par elle imérpe > ne^ 
ccfTiire pour .'toutes les oeuvres de la pieté 
chrétienne > qu'ils n'a voient point d'autres 
(encimens que cens de l'Ecole de S. Thomas. 
Ils ont formé même leurs déclarations fur ie 
lanz^BB^ et >cerre Ecofe , Se ont adopté pour 
le DÛm de la paix > des expreffions qui d*ail*- 
leurs *n*éc5ient point nécelTaires : de forte qu'il 
faVÊZ f on une prévention aveugle y ou une de- 
niafig:rai(bn extrême de calomnier les gens , 
f onrlcrirr imputer une diffîmnlation qui peut 
être mife au nombre des chofcs impofli- 
blés. 

Or fuppof^ que ce (oit de bonne foi qu'ils 
4>iic déclaré en cent Se cent occafions qu'ils 
D*ont point d'autre (èntiment que celui de la 
•grâce efficace par elle même , retic que l'cn- 
(êîgoc r£cole de 5. Thomas , Il faut ou le# 
Tcconooicre pour bons catholiques fur ce 
point 9 4Xt-£ûre. condamner cette Ecole* £c 
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xka:n'cft plus aîfé aux Jéfuiecs que d'en 
ftîr à bout avec Je crédit énorme qu'ils ont 
.dans la Cour de Rome , où ils font tout au- 
jourd'hui ; & où au contraire les Dominicains 
Bofent fouflcr, & fcmblent être frapcz de U-* 
thareic& ne pas voir les pernicieux deflcins 
.qui (c trament contre leur £colc & contre Ja 
«to^rine qui lui Fait plus d*honneur. Rien nVfi 
donc plus faciale aux Jérui.:es que de faire dé- 
clarer à Rome que la grâce efficace eft le fcos 
condarnné dans les V- Propofîcîons. Car cette 
Cour , jaloufè comme elle eft de maintenir fcs 
décifions , s'il cil vrai que le Pape Alexandre 
VII. ait condamné ce dogme dans ks cinq 
Propofitions , il leur doit être a\(h d'en tiret 
une Déclaration > & s*iîs ne Tobticnnent pas , 
.fi Vous ne l'obtenez pas vous n^éme > Monfci- 
rinîclli-' gncuf , vous nous permettrez , s'il vous plaît , 
gence des ^^ croire que c'eft nu fonge que de s'imagi- 
mots ; ncr que le Pape Taft condamnée. 
'TanCen *> ^*f » commc dit M. Arnauld , dans le 
jz^[\i^, » même Ecrit contre M. Pafcal , une preuve 
9^ encore plus forte que toutes \ts autres» que 
»la grâce efficace n'a point été condamnée^ 
9> c'eft le défi qu'on a fait tant de fcMs aux ]é- 
9> fuites > de faire condamner ce qu'on croioit 
9y avoir été en feigne par }an(enius fur le fujcc 
>> à^s cinq Proportions > en l'exprimant es 
»des termes qui nVnferment que ce dogme 
» de la grâce efficace. On leur a die > que fi 
9> c*étoit ce que le Pape avoit déjà condamné > 
9» il ne leur fèroîe pas difficile d obtenir de 
S. S. qu*il la condamnât encore une fois^ 
les }éfuites aiant infiniment plus de crcdk 
pour tirer une réponfe du Pape en leur fa- 
veur y que leurs adverfaires pour en tirer 
»uQe qui leur feroit avantageufè. Qui ne 
» voie que le fileocc du Pape (ur ce «jœ-dir^ 
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4$ M, d$ Camhfài au P. g^ 7> 
(ènt les ans fie les autres > cfl une bien plus'' 
'forte preuve pour la grâce eiEcace » que" 
contre la grâce effi:ace » vu principalement '' 
qoe les Jèfuites n'ofent pas dire ouverte- *' 
jnenc qu'elle foit condamnée , & qu'ils ont '' 
même avoué > eo des livres imprimés > *^ 
qu'elle ne Teft pas s au lieu que les Dlfci* 5* 
pies de S. Auguftin difent très ouvertement '« 
&| très - librement qu'il n'^r a rien de plus << 
faux que de foutenir que les Papes l'aienc^^ 
condamnée. Ce qui eft une hardicfie que '< 
le Pape dovroit reprimer , fi ce qu'ils di- '< 
icnt n'étoft pas conforme aux fentimens de'* 
^ Sainteté. « 

Voila y Monfeigneur > la voie que vous de- 
Tcz prendre pour nous perfuader que Je dog- 
me de la grâce efficace > tel que nous le foute- 
noos avec l'Ecole de S. Thomas > eflc le dog- 
me hérétique que le Pape a condamné dans 
les V. Propoficions. Cette voie cft courte y 
lure & décinve 5 au lieu q«e quand on aura 
encore beaucoup barbouillé de papier fur cet- 
te mltiére fi rebatue , & donc le public eil fi 
fatigué , les afFtires n'en feront p^ plus avan- 
cées. C'cft le Pipe qui a jugé', c'eft au Pa- 
pe à expliquer fa décifioo > & à marquer fur 
qad dogme hérétique il a eu intention de la 
faire tomber > & ju(qu'à ce qu'il l'ait fait , quoi* 
que je n'aie pas procuration du prétendu par* 
tî , j'ofe TOUS auarer que les vrais Difciples 
de S. Augu^in fè croknt obligez^ âc par le 
profond relpeâ qu'ils ont pour les fouverain» 
Pontifes , & par la foule des preuves qu'ils 
ont déjà alléguées» à foutenir que jamais les 
Papes n'ont eu intention de condamner cette 
iàince doârine , dont vraiment la condamna- 
tion fôrteroii le blafphêmê fur le front, 
J'ajooce encore deux mots. L'un au fujet 
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4c M Pafcal , c'eft quç fon différent strcc M. 
Arnaald jic fut que fur la Bulle d*AJexandrc 
VII. & que jufqu a ce quon pcnfa à la faiip 
foufcrirc, ils parlèrent toujours Tun & Tautre 
le même langage ,. comme les Lettres Pro- 
.yinciaJcs en îont picuvc. M. Pafcal n'eut 
.^onc jamais aucun icrupulc fur la Bulle d*In- 
«oceni X. non plus que les Théologiens du 
f rétendu parti. Et par cpnftqucnt Tappcl 
^u Concile , rpout Icqncl on le fait opiner 
^uffi-tôt après cette Bulle , eft une pure fe- 
J)ie. 

L'autre chofe qiie j ai à dire tR une ▼înt- 
^ unième preuve a ajouter au Mémoire qui 
cri contient vint, pour montrer que le Pa- 
ye Innocent X. & par confequept Alexan- 
dre VII. auffi , n*oijt jamais eu intention de 
condamner la grâce efficace par elle même» 
Préface 'jLc Pçrc Kcginald Dominicain célèbre & uo 
aîîialcKur^^^ pIus zélés Dcfcnfeurs de cette^race aiant 
?on livre :.«é prefcDté au Pape Innocent X. par M. de 
JDc wwre Valcnçai AmbafTadcur «de; France à Romc^ 
%^'Z^^t ^ ^^^ AmbafTadcur aîaptdit au Pape que ce 
^" -^**^\Pcre avoit déj^ écrit contre les Moliniftcs,» 
qu'il travailloic contre eux à un Ouvrage beau^ 
CPQp plu5 confîdérabie > S. S. lui dit en ces 
j>roprc,$ termes : Ecrive:(^ bien contre as Pires 
four la graee efficace par elle même, & pouf 
S, Augufiin , ,<è» pour S. Thomas , Ecrivez hte». 
Xc Père Reginald avoît reçu de rAmbaffa- 
deur des Lettres oè iî lui f eçdoit témoignage 
de ce fait , Se lui«miême écoît prêta rattcfiet 
avec ferment. 

V o tj s vous attendez fans doute , Mon- 
fçîgncûr, que je répondrai à vôtre féconde . 
Lettre. Vous m'en dîfpcnferez , s'il vous plaît y 
quand ce ne fçroît que pour ne vous pas âç- 
coutomci i donner le çh^gç > .ei\ vpas déro- 
bant 
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bant à la pour fuite i*aa adverHiîre qui vous 
ferre de près, dans rcrpcrancc d'échapper plus 
ai(£mcnc à un autre. Pour vous donner droit 
^e me rendre refponfable de tout > vous vous 
faites un plai(ant prétexte. Il vous plaît de 
me donner pour difciple celui qui a réfuté vo- 
tre féconde Lexcire à M. de St. Pons. Non » 
Monfeigueurj il ne Teft point, 6c ne i*a ja<» 
mais été en aucune manière. Je vous l'ai déjà 
die > je n*ai ni Eco'e , oi di(ciples. Je ae fuis, 
chef d'aucun partis je n'en counois aucun, ce 
feu! nom me fait peur,' j'ai en horreur tour 
parti (bit dans r£cat,ou dans l'Eglife. Moni 
nom ed , Chi^étien i mon furnom ei\ > Catho^ 
tique i mon paiti ç{ï l^%life *, mon Chef cft 
JefHS'Chrifi , ma loi c'eft l'Evangile , les E- 
véques (ont mes feres , & le Souverain Pon-^ 
tifc eft le Premier de tous. 

J'ai bien voulu répondre en partie à- votre 
première Lettre , M» pareeqiie celui dont vous 
y attaquez l'Ecrit n a poinc encore été aus 
mains avec vous. De plus, j'attendoi»^ il y a 
iongtems l'occafionde m'cxpliqucr fur la Dé* 
sonciation. Si je Tavois fait fans occafion 5p 
de mon propre mouvement , on auroit crit 
^ae faurois voulu me (aire de fëte. Car 
perfonne ne m'aiant fonpçonné en partiailier 
d*y avoir part, ou de l'approuver , on auroit 
éit que je faifois le Chef de parti , & que je 
portois la parole en Gon nom. Oti ne m avoir 
point imputé la Dénonciation : le Dénoncîa» 
teur e(l le feui qu^on en ait chargé. Mafs* 
comme vous m'avez fait rhonncur oc me de- 
mander ce que j'en penfc ,. ma religio» e» 
auroit (buffcrt , fi je ne ^vùus avois pas ren- 
du compte de mes fencimens fur cet Sit'-^ 
lîcîc. 

11 n'en eft. pas de m^nie du fijj^t de vôtre 
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féconde Lettre » MoDfcigoeur. Celui qui ▼oni 
•- a attaqué cft picio de vie ; ce qu'il a écrit con- 
tre votre Lettre eu fâ propre affaire : il vous 
a défie , j* accepte , dhts vous , le défi. C'cft 
donc avec lui qve vous devez vuider votre 
querelle feùl à feul : 6c même fi vous voulea 
prendre un (cçofid > il vous tiendra bien cétc 
a tous deux. 

En attendant qu'il vienne â vous > Monfei- 
gneur /ou que vous alliez droit à lui , j*aurai 
l*honneur de vous entretenir quelques mo- 
mens fur la Relation coïKltaot l'iaffairc du Jan-* 
{ènrCme fur laquelle roule votre féconde Lct» 
tre > & dont on a publié quelques morceaux 
fous le non» du Cardinal Patron Rofpîgliofi. 
La première fois qu'on en ait eu connoinapce ^ 
ou plutôt du Rcgître qui y eft cité > ce fur 
à ]*occafion de l'afFalre que le Doûeur Hco« 
acbel po'urfuivoit à Rome en 1^9). au fu-^ 
jet des Additions que M., de Malines avois 
£aites au Formulaire. Les Minières da Saiac 
Siège qut étoiènt chargés de cette affaire > 
voiant que M. -Hennebel aîléguoft dans fes 
Mémoriaux ce qui s'étoic pa(& fous le JPape 
Clément IX. pour pacifier les troubles de !*£- 
j^life de France , firent courir par les mainf 
cies Cardinaux Députés à cette affaire des co* 
pics de Tendroit du Regitre où & troavoit le 
Réfultac de fa Congrégation fur cette a^âàire. 
Il eft vrai qu^sn ne fut pas fâché d'y voir clai- 
rement que la Déclaration donnée le 4. Dé- 
cembre 1^08. par M. r£véqoc de Châlons. 
& par M". Aroauld* > avoit été une des princi- 
pales pièces qui a voient fervi de fondement â 
la paix de l'Eglife 3 & que la diilinébîon du 
fait &. du droit & des diiSêrens devoirs qui 
font dus à la dccifion de l'un & à là decifîbn 
^e Taucrt > atoit éié approuvée par S« S. d^n^ 
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îme Congrcgarion nombr'cufc & cxtraotdi- 
nairc. Ccft pourquoi lors qu'en 169 6, on 
fit imprimer la Ùéfenfe de rEgftfe Romaine ô* 
des ^afes contre td, Leydecker Théologien d*'U'» 
treeht, on y Infera à la p. i8f. cec Extraie da 
Regîtte , od la Déclaration de M. de Châ- 
lons cft nommée la première entre les pièces 
fondamentales de la Paix. Cet Extrait eft 
originairement en Italien > 8c il ne peut être 
farp..'<f^. 

Mais en 1699. M du Mas & les Jéfuîtes 
înfèreteiît dans leur i*H:ftoîre des cinq propo- 
fî:io:is quelques lambeaux de pièces qui ne 
font pas aflflirément de la même main. Ils 
en nomment une ReUtion de ce qui s^eft fajfé Hîff. db» 
ifins Vafaire dt* yanfenifing\ une autre , Li ciajipro- 
njre d'Infirtê^^ions 5 une troifîéme', Regître fur pag.T^Tv 
le Janfenifme ; outre les Lettres du Nonce , fie i69\ 
<jui font peut-être encore un Recueil à part. 
Ccft une I. preuTC quffait voir clairement 
que tout cela ne compofe pas une feule pic- 
ce , & qTie le Rcgîtrc doit être fort diftingufr. 
de tout le rcf!c. 
' 2, Ce Regître e(! en Toilfen & Te refte cir latin. 

}. Sur la même FEftoire de l'accommode- ^ 

ment on cite fcs pages 9^ j, & p 7 . des f nftruBionsi. 
Se ailleurs, la pa^e ^81. du Regrtrc. Orqueî.. 
bomnis de bon (en» croira qti*^une même pcr- 
fbnne parîant dans une même hiftoire de la fia- 
(Tune granic afFaire , en aura parlé en deux 
langues différentes y Bc en deux end'rofxs éloî- . 
gnès l'un de l'autre de 60 o oa 7 o o pagc3 : et 
qui n^eft pas aflTurèment la manière dont o» 
compofe un Re<î:ttre. 

4. Oii faitd^ôii vFent rEjctraft d"u Ree;îtrc,. 
qri'îî a paflic par les mains des Eminentiffimc» 
Cardinaux , ( ce. qu'ils appellent àr Rome , f nr- 
tere fer m.%nas ) poar rinftructîbn d'âne afEu- 
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le fitr laquelle ces Emincnccs <icvoicnt opfnc^:^ 

Oa fait que cet Extrait a été produic dans la^. 

Congrégation j & on ery a reçu des copies dç: 

la main des Cardinaux de cette Congrc^ûoP'. 

même. 

j. Le Reghre cil fait dans le tems même- 
que raccommodement dts I Y. Evéques fur 
conclu ,.foit que ce fut un Regkre particulier 
du Cardinal Patron , foit que ce fût celui de 
la Sccrctairerie d*£tat , foit enfin que ce fiit- 
celui du S. Oi&ce. C'cft k nature des R.c— 
gîtres , qu'on y écrive jour par jour ce qui Ce 
pafle y ou dans un Secrétariat > ou dans une 
Congrégation, ou d'ans un autre tribunal : fit. 
la page 68rdu Regîtrc en queftiospcnt faire: 
croire que ce n*ctoit pas un Regîire qui coq-- 
tînt les affiiîrcs du feul Pbntificat de Clemcnc 
I X. pui^u*au tems de l'accommodement' 
«arqué à cette page >. ce Pipe ne faifoit prcG- 
quc que commencer la deuxième année de- 
fon Pontificat. Qaoiqu*il en foit j^ votre Rela- 
tion cantr vantée y n*a pu être faite que Toii: 
rems âpres , fous le Pontificat de Clément X^ 
lorfque Rofpigliofi n^étoit plus Cardinal Pa<- 
^Mtààt' ^^^^' ^^ Tàuteur y. marque que quand il é— 
f^nfis crivoit M. d^ftrccs étoit Cardinal. Or il ne 
^fifiopi fm promu à cette dtgnitè que pa*. Clemeor X. 
^^U^'l^ 14: d'Août 1^71. eoeo^e ai- je lu quelque 
nfirdi 0- P^rt qu'il nt fut déclaré que dans le mob de 
fera &c. Mai 167%. de forte que c'eft une pièce faite 
MiGt ôts après coup , au moins trois ou quatre ans de— 
SoSions"?^'* l'accommodement ,. compose pjwr.qacl-^ 
llag. 64J. que J(éfuite fiançois , & prél^ée , fi vous vou^ 
lez ^ au Cardinal Rofj^liofi, comme quelque 
chofè de propre à faiie honnevrau Postificat 
du Pape (on Oticlc > {{ toutefois on Ta trou* 
vée parmi fes papiers» Car qui noUs en fera 
sai aot ?r 
* *.Si 
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'5. Si cette Relation ètoit du Cardinal Rof» 
plgliofî , & que ce fût de là que M. du Ma$ 
aie appris le noni d^ç batéme de ce Cardinal « 
il fâudrorc que cette Emiaence n'eue pas Hi 
elle même Ton propre nom. Car M. du Mas MSfl. dtli> 
& Ic8 Jéfokes ie nomment Julie» \ & il cft^înqpro» 
certain qu'il s appclloit , Jacques ^TSc le Pape ^^"^^^ 
{aa Oacle pfulis. On voit par là qu'un tel ^'' ' 
écrivain n'ccrÎToit pas à Rx>me x à: qu'il étoîe 
fort mal informé» 

7. Les bévues de l'Auteur de U Relation^ 
fur ce qui regarde la queftîon de fait dont ou 
difputoie avant raccommodement y. font {i 
groâlères , comme yc le ferai voir plus bas ^ 
^*oD ne peut les attribuer à un Cardinal Pa» 
trbn (ans oublier le caraâsere d'ime perfonne 
qui remplit un te] pofte. 

8. Je ferai aulH remarquer la defcription ri-» 
dîctxlc que cet £cnvafn nous fait de la préten- 
due Eaâioo liguée en faveur des IV. Evéques p 
poux empêcher qu'on ne leur fit leur procès ^ 
ic de quelles perfonnes de tous état» il la- 
compo{e> c'eft-à-dlre^ iï on \<n croit, de 
toute la France. Car qu'y manquoit-ily (if 
les Mttnftres d*X(^c , les PtinccfTcs du Sang ^ 
les Conftils , les Coursr Souveraines > les Re-r 
Ugîeax , h iprbonne > le Clergé même en é- 
toient. Je dis , le Clergé ,, puifqu'îl jofnt aux 
cfiiatie JEvéques & aux dix neuf >^ vint autres 
Frélais (ècrettcmenc liç^ués avec eux » 8c qall 
avoue que les Commiflaires même r nommé» 
pour faÎFC le procis aux quatre Evêques vC eft- 
à-dire ceux dctoue le Clergé dont les deux 
Cours ik tenoient plus afllirêes r^f^^i*f f^f* 

fortes à s*4eqmtur ie leur cûmmiffien. Ce qui 
cù plaiiant > c'eft que M du Ktas qui a vu le 
ridicule de cette idée de la fanion > en voulant 
féfacer » ne £ait que ràugmeoccr davantage 

pa£ 
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par le ipoîcn qu7I a choifi poar cet effet. TTii 
autre autoit die » que Je Gardinal étant à Rome^ 
h trois cents lieues de Paris avoît pu être 
trompé par de faux avis qu*îl lui étoît difficile 
de vérifier de (î loin. Mais M. du Mas croie 
qu'il a été plus aifé à M. Rofpîgliofî d'ctrc 
trompé à Paris mêhie & au milieu d*nn monde 
de gens qui pouvoîent mieux favoîr les cho- 
fes , qui étoicnt plus dîfpofes à l'en informer , 
& qui , félon leurs dcflcîns , y avoient plus 
d^'interct. Ce font» dît ceDo<îîrcur, lesmiines 
ehofes qu*an ($voit auffi ftiit entendre au Car^ 
dinal Julien. ( Jac^nçs } RoffigHiafi , lorfqi^Ufà 
retour der PajfsbusitpMffa parla France pouf 
fe rendre à Rome. EfV-ce dolic que le "Nonce 
dormoîc ? M. de Marca ^ Je P. Annat , Ic^ au- 
tres Jéfuires , & tant de perfonnes qur avoient 
fi fort'à cœur la dépoficion des IV. Evêques^ 
avoient-ils les bras croifcz ? On vit bientôt , 
au icontrarre , qu'ils, avoient û bien tourné Tef- 
prît de ce futur Cardiàa! Patron , en Taflu- 
tant quon viendroft fans peine â: bout de dé- 
pofer les IV. Eyéqucs , qu'au commencement 
cîe Tannée i669. ou même à la fin de 16^7- 
Ic Bref concre les IV. Prélats fut renvoie de 
Rome à la Cour , un peu reformé. 

^ Souffrez donc , Monfeîgneur , que je vous 
dite que cette ReFation , prétendue authentî- 
Fréfacc que, nc fut }:imzhq}j*m^ctjipfodîemal coufue, 
t^^sTà comme on l'a dit il y a fîr ans dans une Prcfa- 
la têic'dte ce Apologétique , $en difcoms en Vah dont Im 
la ReU- fource eft mtonnue , c5* reml>l$ de raifonnt^ 
^^^^^^^^'mens pitoUMes > de confequences arbitraires , 
flkALs ^^ difiinSiionfforchs y d exftieations intompre^ 
f'afFaire he»fiBies , de longues & ennuia^esdtif'ejjîons, 
de la paix & d'e tout ce qut peut rendre méprifaBle utr 

Vûl^hiiL* '^^^ y^ trouve TEutrait d* Rcgître > i! elV 

▼rai 5. 



ii M. d$ C amiral au P. §1^ :ti^ 

Yrâl 'f mais que cela-faic-il pour la rendre plus, 
iccevable & plus authentique ? On n*a pas 
droit pour cela de confondr^'un avec l'autre > 
ni de précendre égaler raucorîcé de la Relatioa 
à i autorité du Regître. Le témoignage qu'el- 
le rend à la Déclaration de NL £ Châlons ^ 
& qu'elle a pris de l'Extrait du Regitr^ > ne 
donne aucun relief , ni aucune authenticité à 
la Relation mérae j & il ne juftîfie & n*au- 
torîfe en aucune manière les rauiTes interpré- 
tations quVn fait , félon fes vues y l'auteur de 
cette Relation. 

Pour vous foire voir , Monlcîgneur , qu'il 
y a déjà îongtcms qu'on a porté ce -jugement 
de votre Relation , voici ce qu'on en ècrivoit 
il y a environ douze ans dans le Livre intitulé 
la Paix de Clément îX , page 131. où en par- 
lant de TExtrait du Regître ^ publié trois an& 
auparavant : „ L'Hrftorîen { àts cinq propofî- 
tions ) ajoute-t-on > le produis de nouveau ^ 
comme faifant partie d'une ample Relation ^ 
de ce Cardinal ( Rofpiglîofî } fur toute Vi^î- \^ 
^faire de Janfcnius. Ma\s s'il prétend que " 
tout ce qui cft contenu dans cette Réla- •* 
tîon , doive être reçu comme étant d'une **^ 
égale auiorké ^ il fe trompe fort. Quoique ^ 
cela fe trouve dans un manufcrit qui a ap- ^*r 
par tenu au Cardiiial Patron y il cft bien ** 
clair que ce n'cft pas fon o«vrage , mais c€- **" 
lui d'un Jéfttite ou de quelque amr^ Théo- ^^ 
Ibgien , qui y a fait entrer- fes raifonne- *•' 
nicns & fes reflcxfons- paKiculiercs. Ainiî «« 
H faut diftîrgucr ces raifonncmens & ces '* 
jreficxîons des faît3 qu'il rapporte ,. & qui ^ 
.-font ou de notoriété puèlfqiTC y oW attcftés •* 
. d'ailleurs par des preuves certaines y. ouii- " 
ïés des Rci^îtresi dn Palais Apoftolique , ou ««; 
.de .ceux ixi S. Office. . Les xaifonneipens « 

n'ont '* 
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„ n*ont (î*aatorité cju'aitcaoc qu'ils font jtiffes f 

„ ni les faics , (qu'autant qu'ils font connas^ 

M d'ailleurs fovk% conformes à la vérité. £c 

), comme cetce Relation eft évidemment 

,y drelfce par une perfonne contraire aux qua- 

^ tre Eyêques > ce qu'il avance contré eux Se 

^9 à leur préjudice ,. eft peu conliderable > & 

y, au contraire $ on a droit de prendre avan* 

tage de ce qui leu^r eA favorabk , n'y aiaot 

que la force de la yerité qui le lui ait pa 

faire avanxrer. 

Vous pouvex ,, Monfcîgncur , voir dans I& 
Préface que j'ai déjà citée , comment on y z 
emploie onze pages entières à expliquer les 
raifons qu'on a de n'avoir aucun égard à cette 
Relation. Voici la troisième fois qu'on le fait > 
$c peut-î!tre qu'un jour on ne laiUera pas d'en 
' parler encore comme d'une pféce originale , (or- 
tie des archives du^Siége Apoftolique , & qui 
fait connohre les vraies penfécs du Pape Clc'« 
ment IX. Car c'eft une manière qui eft dcvcM 
nue à la mode dans ces conteflatlons > de répé« 
ter fans celFe les mêmes choCes ^ fens faire (êm* 
blant de (avoir qu'on y ait répondu. 

M. du Mas voudra peut-être encore foute^ 
DÎr ce qu'il écrivoit en 1699* dans /on Hi*- 
Bift- cfes Ûoire des cinq propositions » Qoe ni Van ni 
cînqpro>* y^^ffe p^ni ne pMvok rAifonnablemtnt fétufe^^ 
^^•^' ^*"* ^fi^tton en ce qm regftme hr fentttnens dm 
Pape i fur-teui , ajoute- t-îl > les fanfenifies , 
qui ont déjà eiié la mente Relation comme nné 
fike tris*digne de foi. Mais lui-même n'en* 
eft gueres digne > quand il écrie de fang froiâ 
une faufTeté (î manifefte , fans en avoir le 
moindre prétexte, loîn d'en pouvoir produi- 
re aucune preuve. Car on n'avoir encore ci*- 
téqu.' l'Extrait du Rcgîire y & nullement la 
KvJan'ca On ne la comioillaic pa< même 
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5*ii oTavoit parlé ainfl qi^ Jaos fon Hiftoîre 
(fi elle eft de lui ) on pourok lui pardonner i 
mais apr^ avoir la dans La ?aix de Cltmtnt 
J^. avec quelle force on a recette Taucorité de 
rerce Kclatîon ^ comment a-t-il eu encore le 
front de répéter qire les Janfeniftes aiant lesDa M» 
ftemiers cité cette ReUfien comme anthentique^àains Tes 
ils ne peuvent Ce difpenfer de recevoir les faits^"*^ ?"'' 
qm y font f Apportes o» qusétotentde U eonnotj^ pj^gj 
fMUce de te Cardinal, t$^. Que fi après crfaufl'etés> 
que j'en ai dit ici de nouveau /lui ou quel- "P"^'*'' 
tt*aucrc s^obftinc à Touloir foutenir une tauf- ^^^'^"^^ 
été fi palbable , il faudra l'abandonner à fou 
mauvais génie » comme incurable. 
' Pour vous , Mon&igneur , je dois , pour 
vous excufer , fuppolcr que vous n'avez vu 
AÎ La Paix de Clément XI, ni l'autre Relation 
beaucoup plus ample de ce qui s^y étoit paf* 
fé. Caj: fi vous les aviez lues > vous n'auFiex 
eu garde d'oppofer à vo&adverfaires ctttc piè- 
ce j fi faufiêment attribuée au Cardinal Rorpi- 
gliofi , comme one pièce authemioue qu'ils 
auroicot eux-mêmes reconnue pour telle. Vous 
n'auriez pu croire un (èul moment que fur la 
faufle & chinurique interprétation d'un in* 
connu 3 qui peut être eft un fourbe > on dut 
abandonner une pièce aufll authentique , aufii 
claire , auffi cflcntielle ft: fondamentale que 
la Déclaration de feu M. l'Evéque de Châlons. 
C'efi donc en vain, nous dites- vous > Monfeî- 
gneur , que votes nous ohiecte7(jette I>éclaration 
eaptiêtêfe , dont r^kfedion s'^évanouitàlafimpl» 
téêBure de la Relatio» de nôtre Cardinal, Non> 
non • Monfeiçnenr , ce nVft point en vain. 
L*objeûioa fubfîftera toujours , 8c vous n'y^ 
trouverez jamais cme bonne réponfe. Ce n'eft 
point Tobjedlton qui s*évanouît à la leâure 
(fe TÔtre Relation ^ c*eft voue Relation qu^t 
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tombe abfolumcnc à la lamiére des prenr» 
que j'ai eu i'honoeur de vous expoCcr , & on 
la doit compter à l'avenir, pour une pièce de 
icbut. Penc-étre que 6 on écoîc à portée de 
l'examiner en foo entier & à loifir , on pour- 
roîc même découvrir que ç*cft l'ouvrage d an 
{atUTairc. Mais il me fu/Ec d'avoir déraonirê 
que ce ne fut jamais Fouvrage du Cardinal. 
Cela poft , elle doit être laiflëe par votre par- 
ti daos un oubli éternel > félon le principe que 
vous écabliflez Car vous vous fouvenez bien> 
Monfèigneur ^ de ce que vous avez dit : que 
iette Relation , fehn les règles de la bennefiA < 
ne doit être citée de part ni d* autre quatetant 
e^uil èfi certain quelle eft véritablement dte CÀr* 
dinalfoue le nom duquel on I0 publie. Permet^ 
tcz moi toutefois de vous dire , Mon(eignear> 
qu'il n'y en a que la moitié de vrai & de ju- 
iie. Si votre parti ne la croît pas du Cardi* 
iîal , non feulement , de votre aveu > il n'en 
doit plus parler, mais de J'aveu du publie il 
demeure convaincu d'une infigne fourberie , 
de ravoir voulu faire pafler pour un ouvrage 
du Cardinal Patron. De iK)tre c6té » il n'en 
ed pas de même. Dès \k que votre paiti l'a 
publiées de quelque auteur qu'elle foit , j'ai 
droit d'en prendre avantage pour un fait dont 
!1 rend témoignage. C'eft un témoin que 
vous produirez pour vous & qui dépofe pour 
moi. On peut compter pour rien tout ce 
qu'il dît comme de lui même , mais quand il 
actefte un événement & un fait qui favorife 
ma caufe 8c nuit à la fienne ^ c'eft la vé- 
rité même qui parle , & qui le force de 
ja rcconnoître. Après tout il ne fera de 
la valeur de cette Relation que ce que vous 
voudrez : car je fuis de facile ' compolrtion, 
£n ne l'cmploianc de part ni d'autre , elle.vous 

deviens 
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devient ioaciJc^ & elle ne m*e{l poioc néccf- 
fairc C*«ft un témoin farérogacoire & qqî 
ne donne rien que je n*aie donné au public a- 
vanc M. du Mas & qae je n'aie puilé dans une 
iburce plus pure qu'il n'a faic. 

Si vous aviez fu touc cc]a> Monfeigneur, 
comme vous pouviez l'apprendre en parti de 
ce qu'on en avoit écrie & publié dès 170 6, & 
même dès 1700. vous auriez pu vous épar» 

fner la peine de faire' fort inutilement une 
ectre de plus de cent pages , uniquement 
pour faire valoir > en fuppoUnt faux , la d^- 
pofitioo d'an témoin légitimement recofc pour 
tout ce qu'il avance de fon propre fond. Vous 
n'auriez pas non plus eu bcfoin de propheti- 
(êr, que feutre tren^tu ferions réduits à direquê 
.cent Relation a été écrite par un homme fufpeât 
C$» récufable j car vous auriez fu qu'on Ta dit 
il y a déjà douze ans > & qu'on l'a prouvé de 
nouveau il n'y en a que fix. Enfin vous au*« 
liez remarqué ^ Monfcigneur , qu'on n'a ja- 
mais fait fond fur cette méchante rapfodie que ' 
vos amis vous ont tant fait valoir , & que l'Ex- 
traie du Regître cftle feul endroit par où l'on 
en ait fait quelque ufage. Vous êtes à plain* 
dre > Monfeigneur , de ce qu^on vous fournit 
taoc de méchans mémoires^ & qu^on vous 
cache les bons. 

Si donc l'auteur de la Rèponfc à votre ft-» 
conde Lettre ï M. de S. Pons a emploie cette 
Réiatioo , ce n'eft abfolument que pour-i'çn- 
droît od elle copie le Regitre & où elle rend 
témoignage de la manière honorable donc la 
Déclaratioa de M. de Châlons fur reçue à 
Rome> approuvée par Sa Sainteté, & em- 
ploiée poujr fondement de la confirmation de 
la Paix, lui reprocher fur cela qu'il a fup- 

ptimé d'auues endroits de Ja Relation y cojor 
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\. Ittu trâires à fes prétentions > qu'il tronqué letex" 
pagio8. u du Cardinal ^<\\x*i\ l*a tronqué uvec art j c cft 
*^^' comme £1 on rcprochoit à un Avocat de n*a* 
Toîc pas rapporté dans Tes Ecrituks Je Fa^um 
entier de la Partie advcrfc $~8c d'en avoir tro&- 
joiré le texte avec art, fous prétexte qa'il.fê 
icrôit contenté de prendre avancase de ce qtû 
lai étoit favorable , en profitant de Taveu <]ue 
fait cette partie même d'un fait qui lui eft im- 
portant j Se laiflant tout le rcfte* La com- 
paraifon eft très-jufte. Car ie corps de cette 
Relation a été fait par un Ecrivain partial , de 
ouvertement déclaré contre les IV. Ëvéqocs. 
Il a été compofé après coup pou^r (àpper , auF 
tanc qu*on le pouvoir > la paix par le fonde- 
ment , & pour empêcher qu'on ne pue fe pré- 
^valoir de la didin^ion du fait & du droit > 
leçae & approuvée du S. Siège dans la Dé- 
claration de M. TEvéquede Châlons. LaiA* 
fez donc dire, M. à M. du Mas j'Qje les Janfe- 
niftes ont Us frtmiers cité tette Relation commt 
muthentique s ce n*e(l pas la première fauflccè 
qu*il a dite : nbâis il ne convient pas à un jg^raod 
Archevêque , ni d*avancer une chofe viiible- 
ment fauflc , ni de vouloir qu'on reconnoiAe 
pour une pièce aurheixique une miferablerap* 
fodie ,. faite par un inconnu > & qui > à en juqet 
par le peu qu^on en a donné au public , fa!c. 
^oir que Tautenr excelle en raifbnnemens ex- 
'. travagans & en fubtilirés psdantelques. Si on 
avdît va la pièce entière , on en dîroît da* 
vantage. 

Mais quelle que (bit cette pièce , c'eft in- 

juftement qu*après avoir rapponé les paroles 

de l'article ctii de vôtre belle Relation, vous. 

î. tett. m'adreffcz la parole en ces termes : Voila mou 

Pa^.iS^* Vere , ce que vôtre Ecrivain avoit /n s ahs 

pooTB , tniiis qt^il fe garde Uen de rapporter, 

C'efî 
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Ceft accufcr bien vîic & bien Icserenicnc 
v6uc antagooiftc de fupcrcherie & de znau<* 
vsdfc foi : & cela a?ec un /Ans doute , Iç plus 
douteux 9 ou pluc^t le plus faut qui fut jamais.- 
Car comment cet Auteur auroit-il pu lire Us 
paroles que vous l'accu fez d'avoir tronquées 
& fupprimées ? Où font elles ? Apprenez' 
nous > je vous ptie , ou elles fe trouvent^ J» 
croi que vous êtes Je premier , Monfeigneur > 
qui les aîez produites. Mais où les aviez vous* 
pri(ès } Si les Jéfuites vous ont ouvert leurs ' 
archives & montré leurs thréfors y nous ne 
fommes pas aflcz en faveur auprès de leurs 
Révérences pour en avoir eu communication. 
Si on les trouvoit ailleurs , ce feroit dans l'Hi- 
ftoîre des cinq proportions. Je les y cherches; 
jy cherche vôrre Article clii. & je ne Vj 
trouve ni en latin ni en françois ; & il paroîe. 
même que jufqu'ik vous , Monfeigneur > il ar 
été fttpprimé à deilcin. Si M. du Mas voulait \ 
fuivrefied^amfied cettt Relation four en faite: 
le fond de lu dernière partie de^fon Hiftoire ^. 
comme il le promettoit , il devoir donner la -. 
pièce entière > & non pas àfis morceaux troc- -. 
qnés & tout en defordre. Si vous l'avez vue 
entière > vous en a?cz pu juger s mais perfon* 
ne , que je (ache , ne l'a vue avant vôtre Let- 
tre àc cette année. On trouve bien à la der« 
niére page du Recueil des pièces p. 6$}, un 
morceau de la Relation latine marque des 
nombres if|. 1^4. ly^f. oA l'on établit trois . 
queilioDS qui (è pou voient faire fur les cinq ' 
propofitions par rapport à Janfenins :il n'y eft 
rien dit là de la 3e queflion. Cet endroit 
avoir été omis dans Je premier ic plus long 
extraira la p. ^41. je ne fai pourquoi. Dans 
la p. 617. on y met fous hs articles i^x. SC 
ijj, ce qui n'appartient qu'à ce dernier , fe- , 

loQ 
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Ion le latin > & les paroles donc vous âccttfa 
la fuppicffion , ne s*y trouvent pas. Il cft 
vrai que dans Tarticle clv. iJ eft die quelque 
chofc de la qucftion de fait , en prétendant 
que c'cft une qucftion de droit : mais de Ta- 
Y€U de M. du Mas & des Jéfuices , Tauteur 
de la Relation ne fait ce qu'il dit. Car le fcul 
point dont il s'agiflbît & qui faifoit la contc- 
ftation & la vraie qucftion de fait , il prétend 
<ju*il n en étoit point queftion : tant il étoic 
bien informé de cette affaire 5 tant on fait 
d*honneur. à un Cardinal Patron de lui attri- 
buer cette Relation 5 tant on nous prend pour 
dupes , quand on nous croît capables de rece- 
voir cette pièce pour authentique. .Voici les 
paroles de Tarticle clv. j> La féconde quc- 
ftion qu'on pouroit faire ce feroit celle-ci , 
ce que fignîficnt les paroles de Janfcnius 
dans fon Augufiinus , félon la force 8c la 
,> propriété des termes mêmes : queftion qui 
„ ne fait rien à nôtre fujct , & qui néan- 
9j^ moins > comme nous le ferons voir dans la 
„ fuite , renferme une difputc qui n'cft pas 
j,, de pur fait i mais de droit i & par confc- 
,i quent foumifè au jugement de rÈelilc ? Cet 
3Ecrivain n eft-il pas bien informé du capital 
de la dîfpucc; Elle confîftoît unîtjucmcnt à (à- 
voir ce que fignifîoient les paroles de * Jan- 
fcnius dans fon Auguftsn , Se fi elles fignifioient 
la même chofe que les cinq propofitions{ que- 
ftion purement gramaticale ) & il nous vient 
dire fcrieufement qu'elle ne fait rien au fujct ! 
Se mêler d'écrire une hiftoire de controverfc , 

* Seewîda qu^fiio effe fojfet , quii tandem ex ttafiva fui 
vl à* ftofrUtate pgnificdriHt verhOryétnfefM inpio Attçh 
ftino» Slu£ Ucef ex tnfrx dicendis neque tpja ad noftrum in- 
fittutum pertinet , connnet tamen çontroverpam non meri di 
{*Uo ^.at de jure , fubje£iamque idcQlS'ÇcIcjia jud^hm Hifti 
dcf cinq propofîtions p. 633. 
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fit ne favoir pas cd qaoi prîncipalemefit > ou 
plm6c uniquement » elle confîftc | cela eft-U 
iapportabie r M. du Mas n'a pu s'emp^çhei 
de dire qu'il fe rrompoit. Mais fuivons l'Au- 
teur de la Relatiçnj nous verrons fa grande 
érudition. Voici comment il continue: 

Pour ce qui cft de la première qucftîon , ** 
qu'elle a été l'intention & la penftc de Jan- « 
fenins » cachée dans Ton cœur . . . c'cft , ^< 
dit-il , vraiment là une queftîon de pur fait , <^ 
qui par conféqucnt n'eft point fujette aux^< 
dcficitions de la foi divine , félon les. plus ^^ 
habiles Théologiens. Mais elle ne fait rien '^ 
dans cette affaire s puifque jamais on n*a « 
cQndamné la perfonne de Janfenius > &<^ 
qu'on n*a jamais mis en queilion ce qui 'f 
croit caché dans les replis de fa confcience '< 
on de. fon cfprit. ** N*cft-cc pas là , Mon- <« 
feignent , une grande maroue de la haute ca- 
pacité de ce pcrfonnage , de dire que VinteÀ" 
tim & la fenfée cachée dans h cœur d'un han^» 
nu fieft fat fujette aux deci/tons de la fût divi* 
ne p félon les plus habiles Théologiens : comme 
s'il y avoic deux fentimens fur cela yi& qu'elle 
pat-étrc fujette à d'autres décidons 9 mais qui 
ne feroient pas de foi divine. 

II n'y a donc point eu , félon cet £crivain , 
de queflioD de fait dans toute cette affaire y & 
, néanmoins rapportant lui même ce que con- 
tepoicnt les Procès-verbaux ^cs quatre Evé- 
ques 8c la Déclaration de l'Evéque de Châ* 
Ions ^i en rendoit témoignage y il en fait le 
fommaire en ces termes : '* Que quand à la 
decifion du Pape touchant le fait , les^^ 
Evéqaes.croÎQÎenc qu'on la de voit recevoir** 
aycc refpcft , mais en fc renfermant dans ** 
les bornes pofl^cs à l'égard de ces fortes de <* 
q[ueftion8 par les Cardinaux Baronius , Bel-* *< 

larmîn j •* 
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„ larniîn , Richelieu , Palavîdn , & les Pc* 
»ires SirffifoDd &-Petaa, iefqueiles coofiftcnt 
,, à ne rien dire , ni écrire , ni enfeigner de 
,9 contraire à la dèciiîon, 

II faut bien , félon cet expofè da Nonce j 
qui ne contient rien que de vrai , qu'il y aie 
«u une autre queftion de fait que la queftion 
de fait prétendue de Tintemion & de la pen-* 
fée de JànCcnius. Car , pour ne rien dire Je 
tant d'habiles Thêoksgiens qui durant 140a 
lif. ans ont écrit fur le fait comme défini par 
1è Pape , il faudroit que les quatre Evéques , 
lés dix neuf qui les ont défendus , & tant d'au- 
tres y eufTent été (lupides au dernier point 
pour prendre Falamte fur une décifion imagi- 
naire j touchant l'inremion perfonnelle cachée 
'dans le cœur d*un Evéque mort depuis fi loi^- 
temss & onauroit eu grand tort de les laifler 
<ontefl:er duram tant d'années par une terreur 
panique > t>u phitôt par une imagination rîdicn« 
le. Il n'y avoît qu*à leur dire , qu'il n'y avoir 
Tien de décidé dans les Bulles touchant ce fait i 
«qu'il n'y aToit pas même de fait : l'afFaire 
i^toit finie. 

Je ne m*étonne pas qu'une penfée fi con- 
traire au bon fcns » aufii bien qu'à la vérité j 
foît venue à l'efprit d'un homme qui ne cher- 
choit qu'à plâtrer une affaire où il ne pouvoir 
contredire là vérité du fait capital , que par 
<les détours étudiés 8c des diilindions frivo- 
les ; mais que vous > Monfeieneur , vous aiez 
entrepris de . les fbutenîr , c\ft ce qu'on ne 
peut concevoir. Car comment comprenez 
vous, Monfcîgneur ,.que le fait que Clément 
IX. VQulut bien diffimultr {'a) par Un efFort 

de 

/< ^ ) AUmfihspartm ( k qtufiimjms difitw^ém } 
^f0fmlaff(U!»futai/ir.Kthun»i6%, 



ie M, de Oamhrat au f? §1^ >/ 
3e prudence , qqe le fiait qae par un excès 
d*humilitc îl a jugé qu*il ne poiivoit pa« 
décider lûfailliblcmcnt ( pour Jaiflcr à Diçu le 
droit de connoître le fecrct des cœurs ) (a) 
que Je fait dont il coufentit qu'on ne reçut pas 
la dccifion comme de Foi divine > ( b ) pourvu 
qu'on la refpcâât i 8c qu'on ne dît , ni écri- 
vit > ni cnfeignât rien de contraire : comment « 
dis-je , comprenez vous qa*un fait ainfi qua^* 
lifié ne fût autre chofe dans rcfpric du Pape 
& des Evéques que l'intention perfonnelle de 
3anrenius » cachée pour jamais dans Ton cœur } 
C'cft ce que vous dites > Monseigneur , c*eft 
ce qu'écrit fcrîeufcmcnt vôtre faileur de Rcr 
lation 9 qui ne fe met pas en peine des con- 
traditions où il fe jette > en (è flattant peut-* 
être que pcrfonne ne les appcrccvra ,parcequc 
lui même ne les voit pas. Car il dit d*un cô- 
té qu^il n'y a point de queûion de fait dans 
cette conteflation , ou au moins que le Pdpe 
n*a rien décidé de l'intention perlonnelle > 8C 
d'un autre côté , il nous allégua des décidons 
du Pape fur le fait dont les quatre Evéques 
ne croioîcnc pas qu'on dût exiger la croiance^ 
que le Pape leur abandonnoit par une pruden- 
te diffimulatîon ^ content qu'on le refpe^âc 
par un religieux (ilence > foît dans les conver- 
iatious i foit dans leis Ecrits , ou dans les' le- 
çons publiques : Vontificiam de faSlo fenten^ 
ttam . • . cum reverentU ixcipiendam , &c, 

E Tametfi 

(Si) Si entm mhîlihî ( în A^s verbaUius) afirmatmm 
fuiffet , pntterquam fojfe Tontifcem fatli in quefttmbus dt 
faBo froutftipra ». 1^5* expltcaiÀmus , prudenti rem dijft* 
rm/Utiime fiépprimekddm exiftimabat. Relac. n»t6u 

(b) 2h mttL parte ( à quaftiane luris difUniia. ) tdmetfi 
"Pontifieias iefdâfo (èntentias pro fidei dhÀtu arricidis rcci-', 
feret ahmurent , obfiquium iis tttmen veneratloMemfue defe- 
rckant , ex ferma kfîx/uprk naminatis Da^otikm prafcri* 
ffa,fê^ Vibil 4€ ApofioUufedis aum mtt decerperet* Ibidt 
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'Tametfi. Vontificias de faBo fementitu fro fidei 
divine articulis rècipère nbtiuerent, 

Vôas en parlez comme lai » M. Selon vous 
i. lett. ï^ ^véritable queftion de fait fe réduit à VinteU'^ 
Vsij^ii9i'tion perfonnelle d^ un auteur mort ... Le fait 
Pag.1^4. ^ffj^f gjff, j^g difpute point fe home à rinttntien 
perfonnelle de V auteur , ,• on vous abandonne 
donc ^ dires- vou s , /4 véritable queftion de fait. . . 
*fi VPU6 ne contefiê^que fur une que f ion de fait^ 
V^-^^^»VEglife vom permettra fans peine de ne croire 
point que la personne dejanfeniuià étéperfua^ 
dée intérieurement, des cinq hère fi es . « . slle ne 
•vous demandera pas même à cet égard le filence 
refpeStueux. La Kclation vient pourtant de 
nous apprendre que les quatre Êvéqucs ont 
offert le rcfpcdacux filencc & la vénération 
A fa decifiofi du fait > & on ajoute que le Pape 
a reçu bien bonnement cette offre. Mais je 
lailTe là les vétilles de ce chetif Ecrivain , aiiûî 
biefa que ce qui en cft rapporté dans les pages 
199. 100. ICI. loi. 2.05. ce ne font que 
bévues , que pauvretés , que calomnies , quoi- 
que vous paroi fCcz merveilleusement conccnc 
de ce long Dî(cours. Il efi ^ dites vous , fi 
fort Ô* fi .decififf quil nefl pas permis d'en laif" 
fer tomber aucune parole. 

Je vous le laiffe admirer tout à loifir. J'ar 
compté les quatorze pages du commentaire 
'^ que vous en faites 5 mais je me fuis bien gar- 
^é de les lire. Ce fcroît tcms perdd ', d'étu- 
dier le commentaire du texte d*un inconnu 
qui n*a pas le fens copnjun. Je vous le ré- 
pète , Monfcîgneur , encore «ne fois , cette 
Kdation ne tut jamais du Cardinal Patron. 
On en a feulement pris l'auteoT à témoin fur 
l'approbation donnée à Rome à la 'Déclara- 
tion de rEvcque de CKâlons , comme il Ta- 
voit tr^Hivée dans le Rcgitre. Noos ne lut- 



dt If, de Càmhrat »n F« â^. - ^f 

:^v^n8 pas Tobligation. de TExirait authentique 

^u RcgStre ; oous Tatoos eu de meilleur 

,t9aîn > .noM^ l'avcos donné avant lui > & mc> 

Jnt dans fa langue ,. originale $ ce ^^*il n*a 

pas fait. 

J'aurai ud mot à vous àkz , Mobfeigncur , 
fur feu M. de Châlons ^ auteur de cette Dé- 
claration ; mais il faut qu*avant cela j*aie Thon* 
jDeiir de vous entretenir encore quelque tem» 
ittt votre queftion de fait^ Vous dites » Mon- 
fcigoear » que le terme de fait dam fen frc" 
ff efens nsturel eft eelni deVintentUn ferfonnei- 
le ; que c'eft un langage régulier. Vous vou« 
lez que cette chimère ait pu entrer dans la 
téce de M. Arnauld , l'homme du monde le 
plus ennemi des idées chimériques & qui pen- 
ibic & parloir le plus jufte. ,> M. Arnauld* 
dites-vous , ne pouvoir pas ignorer la fi- *< 
Çnification propre & naturelle du terme de <^ 
tait > qui n'étoit pris à Rome par les Théo* ^^ 
logiens défenfeurs du S. Siège , que pour <^ 
l'intention perfonnelle « ou pour le mot- << 
pour-mot. <' Laiflbns là le mot-four^mot ; <c 
arrêtons nous à l'intention perfonnelle. 

Ceft alTuremenc cjnelque choJfe de nou- 
veau que cette figmHcation de fait , & de 
quefiion défait» La découverte en eft curieux* 
îc , vous en aurez » Monfeîgneur , tout le,me- 
xitc. Car je ne vois aucun- de nos plus illu« 
^rcs Grammairiens qui s'en foie avilè. Ilsdt- 
Xeoc qn*t49P fmt .eft une teBim particulière de 
jjuelqu'ufi', une chef e faite , uneaitio» ^ ieft 
fMffie^' Et. iàfls doute une a^ion extérieure 
donc les honmes peuvent juger. C'eft ainfi 
que Furetière & Richelec le djéfilnifleot dânr 
leurs Didiûnnaîres s & pour exemple de Tu- 
(âge qu'on fait de ce mot , ilr rapportent cet 
£afotfs de parler \ une. quéfion défait, Diftin-» 

E X guet 
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guer le fait d**vet le Droit. Mais il ae faut 
pas , Moofcigneur , vous traduire devant nn 
tribunal étranger. Vous êtes Aciidèmicîcn 3 
il faut que MefCeurs de l'Académie vous jo- 
genc. FAir^dileni^ils dans leur Diélionnaîre » 
eft une aÛion , une chofe faite i ce qséo» fait , 
ce qtion a fait* H fignifie at/jji le cas à^ i'effeea 
quon fropofe , fait y quand on en fait rapport en> 
fufiice f foit quand il s'agit d'une quefiien otê 
d'une propofition. Il n'y a pas là- an feul mot 
de rintcncion. Encfièt l'un eft -comme op- 
pofé à Tautre , en ce qqe quand on patle d'un 
fait on entend une aâion extérieure ; au lieu 
que l*întcntion , qui dirige ladlion , efl une 
volonté y un dejj'ein , un mouvement de Vante » 
dit l'Acadej^ie » parUquel on tend , on vifek 
quelque .fin. Le fait eu* de la eompéfence des 
homnres > TiiHention eft du rcflbrc de Dieu » 
quand elle n*cfk point dcciaréie ou mauifeftée 
par des figncs extérieurs. 

Le tribunal ecckfiaftîque a emprunté cts 
façons de parler de la jarifprudence feculiére: 
dans l'un & Tautre tribunal toutes les caufcs 
s'examinent par le fait & par le droit. Un 
tel a tué un homme , a dérobé cent pî(h>Ies , 
a fait tuh contrat ufurafre , a dogmatîzé con- 
tre lexiiVciiec de Dieu. CeToùt tous faits par 
^'examen defquels on commence le jugement 
d'une cauiê ; avant que de demander , §luid 
juris, C'cft' de ces fortes de ^ faits qu'on >dtc , 
comme Je marque' vôtre AbadeaùV^:. 2>rM^« 
rons dans lofait, Heneks é^ri ans far eiu fait... 
le fait wft tel. Voila le fait. Diduire le fait, 
narrer le fait: Le .^app^rteur a j^fiie fiM^ 
^Cfèft une quefiionde^ fait,' - ^ . \ ^ . '. 

Mais fur cctxç queflioa de&it , Wos ^fbu- 

venez vous yMonfeigneuT ,'de tc-q'tttf vous 

difiez il n'y a qu#^4oiizc ans dufaitidc^Jai^e» 

i nias. 



di M. de Cambrai au V, ^, x o x 
nniSb' Apiès ayoîr fait , pour fan ver Mid. 
Gtrion , la diftioâioD du Jens d'un Livre & 
dmfens gm ^r IHntentim de V ^teur /tous 
a^utcz ^ces paroles : Cette difiinBîon eft très 
différente de celle 4iê fait & du droit qui afxit 
tant de hruit'en ce fié de. C*e(V fans doate du 
faic de Janfenias que vous parlez en cet en- 
droit : ce faic alors ne confidoic pas encore y 
(êion vous , dzQi l'intention ferfonnelle de l'Au- 
teur^ comme voas Ty faites coofifter aoiour-^ 
d'hui i cecco iiicention pcrfoimelle n'ècoïc pas 
encore ce qui fignifie le terme de faic ^ comme 
îî Teft dans vôfcre nouveau fyftêmc ; ce n'étôit 
pas encore la veûuble que ft son de fait fur la-» 
quelle le Pnfe Clément IX. a compris 6c a dû 
iomf rendre feuUment , que les q autre Evêqms 
frameaoiênt ia filoneti rejpeilueux. 
' Certes , (i j comme vous rafTarez ji/^m^ /# 
texte entier du Cardinul Rofiigliofi , il faroit 
elMÎr comme le four que le Pape Clément IX, a 
dû comffsnire que les IV, "Evoques fromettoient 
le fi lente reffoMMeux \fur Tintention ferfonnelle 
d'$ jAnfenitêt* ^^iSc que c'écbicii-jlà lu véritable 
qàe^iàmdefAt , cola peut bien prouver cjsié cet 
EcrStab tcft .utiiiiial hainie bomm'é ,'■ mais ît 
ncf»prbttVerà jqmais&ne fcrà'^jamàis recevoir 
ane imagination fi abliirdc. Il a pu s'en re- 
paître s mais que les plus habiles Théologiens, 
les Evéques les plus éclairés y les Cardinaux , 
Jès Papes h*aSent point compris autre choCc 
pac le fait de Janfènius i quje xcux-ci en aient 
fiât le (^îec d'une dedfion , que les autres aient. 
diifpttté q^torze ou quinze- ans pour Te défen^^ 
dre d^y fonfcrire > & qu'ils aienc^promis de ne 
point di(pttter , ne point écrire » ne point en-. 
fcigoet rien de contraire -à Ja dccifion d'une 
intention cachée dans- le ccsar* qne le Papei ^ 
air cra qa'ils EeCtifoifac de ûoire ce faicdc foi y^, 
: ^ E j divine^ ' 




îo *^ l^éfbnfe au M deux tettfif, 
iiyrùt i & que .S, S. ait compté pourîDHâ garée 
k comlcfcendance qu'Ellc atoit de ne^ £l pas 
exiger, j je. <iis > M. <]ue c*cft uncpcoftc bo«^ 
xuc gu*iIn*écoit pas de vôtre booneui'-dc tou?-*. 
loir défendre. '. * . 

Vous n avez pas oublié , Monfcîgnettr ^ 

avec quel mépris feu M. TEvèque de Meaax 

xcjetca le recours que vous kvîdi .eu à cette 

intention peifonnelle , ou au fess de rautcat 

€ommc oppolé au fens du Hvie jjorfqae voes 

l'emploiâtes en faveur de Mad.' Cuion , dans 

Xcraarq. ▼^^^ Biépàn{fi à la RiUthn fur le §luiénfme» 

fur la Ré- Il mît cctte diftînûion au nombre des fouplef» 

ponfcà Izjgs d$ M. VAYchtvique de Cambriti . inventées 

îri i°° pour pouvoir en même tems Accufer Se. frati". 

* gà>t,condintr Se àbfosàdre ^tii/ti'D3iXàc..Vo}i% 

opposiez fa penfét Ik fes ix^nfians-, îcsinten" 

nons à (es Earits y le fe»s delà ptrfdatt^e a» fem 

du texte , le fecret du ccxur conna de Dica 

feul 9 à (es livres qui étoient entre les mains 

de tout le monde. VE^tfe » dit M. i'Evé- 

j^. que de Meaux , »*« point - d*txtmples de fem^^ 

blables fuhtilUés. Mâb comme, ces iiibtilitéB 

ne font que des toars^d'erprît > & que M. de 

Cambrai, fait tourner le fien xomnie tt loi 

plate , il fait auffi ce c^l lai plaSt de Ct di* 

ftin^ioh. 

Aujourd'hui > ç*e(l une femblable diftinâioo 

qui a été le fondement de toucei les diCpateS 

Rep.àla àa Tanfenifme ; ,, alors cette diftirâion étoît 

Rclàuon ^ très^differente de celle du fait & du droit 

pag. ^6. ^^ ^^jj Q^ £^j|. jjjj^ jç |J|.^Jp çp çç liéclei ^ Ix'jcan'^ 

j> tradition efi remarquable: ) Le' fens qnî fe 
prefente naturellement & que )*ai nommé 
/i?»/«5 ohviuâ en y ajoutant nAturalise ,'eft fe-* 
ion moi > diiîez vous ^ Monfeigneiir ,: le 
Cens 'Véritable ,^ propre , hacucèl Se . tinique 

ifdcs livres pris dans toiut USuiuAu texte 
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de M, de Catnirai Mm P. @^ xo$ 
ti dans \st jufle valeur des termes : cefeos « 
étant mauvais , Ic« livres font cen Curables ". 
eo eux mêmes & dans leur propre fens^ Il *' 
ne s'agîç donc d'aucune queftion de Fait fur '^ 
les livres. >, Il faut donc que vous avouiez <^ 
qu'il y en a une fur le livre de Janlcniusi au-, 
trement en quoi la difiinStion que vous met* 
ticz.emre le £cns intentionnel de Madame 
Guion > & le fcns textuel de fon livre > .f<u:oti: 
elle trU diffgrinte d$ celle du fs^it éi* du dreit 
^ui a fait tant de bruit en ce fiécle : c*cft-à- 
dirc dans le dernier. 

Cette vaine diflinâion fnppofc «ne ijnagi^ 
nation encore plus vaine > favoir qu'un autcut 
oui entreprend d'écrire fur un fujet dont ilcft 
tore plein , qu'il a fort à coeur > fur lequel il 
croie avoir clés lumières particulière^ > & qu'il 
a médité toutàloifir , s'en eS fi tnalheufcafc*- 
ment explique > qu'il a dit tout le contraifC;j 
ou au moins toute autre chofe que ce qu*il 
vouloir dire , & que ce qu'il a jette Sxn le pa- 
pier le trouve tout difiircnt de ce qu'il avoir 
daqs l'cfpritj (bit p;ir ignorance ott autrement 
C\ç{l furquoi M. d« .Mcaux a c» raifon de fe 
jiétrîcr, & de faire voir en même tcm« com-. 
bien l'ufage en feroit illufoire ^ dangereux* 

S'il s'agiflbit de qoelques paroles , dit ce 'f Remarq: 
Prélat , de quelques Propofitions détachées , *' Tur la 
il fcroic peut-être permis de foupÇonner de '* îf'^^'^'il 
ja larprilc ou de 1 ignorance en quelques ** ,^. p. ^^^ 
endroits i mais que dans àe% livres de fyftê- '* 
«ne , comme on parle , & pleins de ptfnci- *« . 
pcs on ait trouvé le moien de répandre « 
dans toute la fuite du texte ($• dans4ajufte « .-^ » 
valeur des termes sm frnt propre , naturel à* '* 
êtnique j qui foit concrâiie au fcns de l'Au- '< 
teur > ce ne fcroît pas , comme le fuppofc 'f 
M. de Cambrai* i'ouviagc. d'une ;perîbnnif <« 

E 4 ignoran- '« 
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9> ignorante , mais TcfFct du plus profond ar-^ 

,> tifice. 

Si cela écoit vrai des Livrets de Madame 
Guioo , combien VcÇt - il davantage d'un Li- 
vre de plus de deux mille pages , ou colon- 
nes in folio d'un petit caraûére , tel qu*eft ce- 
lai de Janfenius , ouvrage qui renferme le fy- 
itême le plus méthodique ,-lè* plus fuivi > le 
plu^ lié dans toutes^ Tes parties & dans toute la 
fuite de Ton texte & de fcs principes , & où la 
jufte valeur des termes eft examinée dans tou- 
te la rigueur Théologique. C'cft donc met- 
tre dans les têtes des plus fages Timaginatioa 
la plus chinoerique qui fût jamais, que de too- 
loir faire croir^ qu*an fi grand nombre de cé- 
lèbres Théologiens , autant recoœmandables 
« pat leur do^iine que par leur piété , auroienc 
pris Taiarme en faveur de Vintention ferfmnel^ 
li de Jan&nius , que perfonne ne pouvoir con- 
noitre ^ & oue jamais ni Pape ni Evéques ne 
Ihià. s'étoîent avilés de vouloir condamner. »> Dans 
» la condamnation d'un Livre > dit encore 
99 M. de Meanx , ni moi , ni que ce foit » ne 
3>noas fommes jamais avifés de condamner 
9> ( *^ffi P^ ^^ défendre ) le fens & llntcntioo 
y, d'un Auteur y d'une autre manière qu*en pre* 
,> nant la fuite de (on texte & la jufle valeur 
3> de Ces termes .... Falloit-il m*imputer un 
■"„ fi chimérique deficin 9 pour prétexter le rc- 
9, fus d'une approbation ^* ( en difant que /« 
condamnation retombait fut hs intentions d$ 
la perfonne même, ) 

Ce même Prélat- ne feint point deuiîre , que 

Ibid. p. vouloir oppofer ,y le fens unique d'un Livre à 

^o. . ^, l'intention de 1 Auteur comme y étant con- 

„ traire dans toute la fuite , c'eft la plus per- 

9, nicieuCè de toutes les illufions. C*eft néan* 

moins de quoi l'Autear de la Relation a cm 

çapahlcç. 



dê'U, de CMmbrul fù$ V,§t^ rôf 
' IRipablet les pliis ctiebres Evéqttcs de France. 
Cbft ce qo*iL p r étende iqae- le Pâ^e a toter6 
en eux fsr Une frudtnte dijjimutation iSc'ctfk 
psit àts exemples d'un fi grand poids qa'il four* 
mV aux efprits les plus rebelles un moien pour 
fe djfpenfer de foufcrire à la condamnation du 
fens d'un mèchsmc Livre pour ne pas con- 
damner le ieas intentionnel de TAufeur >, fi 
toutefois U & peut jamais tCDU ver des «Iprits 
ai!ci mari^&itff 6c fi: déponry Qs.de railbn, pour 
fe (èrvic d'un prétexte ii infoutenable > Ôt pouc 
cfperer que rE^tiCe pborroît en tolérer Tufage. 
Car^ comme M. de Meaux vous Ta fait re-^ 
marquer , Monicigneur , un tel homme " fe- 
roic-il Tefu à répondre >!qu'on itir vent faii- ** 
ce condamner des internions' perronneliès? f^ 
Qm a- jamais: pu avoir, im.teL deffirin î Qui "^ 
jamais a imaginè'une telle- exeufe?'. . . . '* 
Ainfî M. de Cambrai introduit une nouvel- '* 
le qaeilion de fait dans la condamnation '^ 
des Livres de Madame^ Guion , mais>une " 
^•/If9» dt fan entUrtmênt fans^ gxvmfle: *^ 
Dans ia quelHon> dé fait qu'il prétend avoir ^*' 
évirôe.; tout eftiplein d'eixemples , bien ou^* 
laA allégués. On entend retentir de tous ** 
côiex'les Trois- chapitres & Honorius r le *• 
quatrième » le cinquième & le fixiéme Con- ^ 
cile <$>r. La;que(iîon de fait ^nf AdT» de'^^ 
Oam^MS' metiU premier: fun h in fis ^ nVft <^ 
ptreédèr d'aucim exemple , iSc tout eft- fin^;^f 
guUer'dihs'ce îPrélat.. -'D'aï! leurs i^ la ouc- *^' 
(Hon de fait qu'il introduit n*a point d'iATuev» ^'^ 
ni -de fin > &- né peut jamais être rèfolue ; << 
puifque dans celle de ce dernier fiéde qu'iI *^ 
«jette fi loin, en ûpfofe textes àtextes^é* '^ 
fAtales à pmrolês r ce qui peut ét^ Ta ma- ** 
fîcre d'une. difinilBoff (> au lieu que dans la « 
^ueftion de .Ml L'Arckeréque de :Cambrai.^^ 

El. a*^ 
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^ il n'oppofe i^ la fmte & A. 4a. t/^liur dé»; 
^,far^s , *:'aa fens .«unique i qui en xofuTtc* 
„ qu'ttfic incention qu'on ne peuc jtmais péni* 
j, trcr. D où il s co fuit qu'on ne peut plus piouf- 
,, fer-à-bouc ni Pelage , ni Arius , ni Ncftbrius», 
^^ni aucun autre hérêtique>ni ieuf s défenfeuf s. 

M. de; Mcauxne dit sicniàcjue le bon fens 
ne dife avec lui r 8t vous^ devet. compter^ 
Monfcigneuc, qu*onle oioîra plus que fotrc* 
Ecrivain « pbs que tous- .ceux lepiî pour le feu*, 
•cnir diront le^ contraire; Ccffcrdonc > Mon- 
feigneur > de nous battre les oreilles de tos in* 
tentions pcrfonnellcs. C*cft déshonorer le 
Cardinal Patron ,î les Papes r & le S. Siège 
que de leur attribuer les itnaginadon»^ crcules 
Si faifeut de Relaxions ; ne- tous deailonorei» 
donc/ pas TOUS mâme^. MônGâgneur «.en les 
àdppiant;. IstiffcB la qucftion de fiait telle 
qu'elle a toujours été. Ce n^eft poiht bb op- 
poTant rintentiôn au texte qu'on l'a traitée de 
patt; & d'autre r. c'eft tuâquemerit tn ofpofunf 
Uxtes à' ttxtes c$* parêUf à- faralfs^ , qu'en a 
attaqué, ou dcfcndir le &ir eonteftê» rjansai» 
tl n'cft verni à refprit deTcs défcnfcurs d'ÂTOÎt 
recours à l'intention de Jiujfeâîas poucîDe «de* 
findrç contre le Cens d'une graee- ueccffitante 
qu'on lui imputoit. ■ Ce fcroit-plmôt-lc Pipe 
Alexandre YIL qui fembleroit y^ avoir eu re^ 
^urs pour. le condamnée». iit)n.pfenoit à la 
rfguetiTl eesparohs» fn .fgnfmab^atttott innn* 
fi». ^ forte <jue fi votre.faiii^ur ide Relation , 
^ui croie que le Pape a &k sçrace à. Janfenitis 
fiiT fon fens intentionnel i Touloir défendre cet 
2vcquc en dîftînguant ce. fbns, non-rcondansné 
ife celui que fë P^pe a- condamné cfFcdive* 
tttentrv ft qne l'on eondainne- en figoant le 
ffbrtnttlafre y 3 tiendroit tm Mngage dont on 
K poiifxoit pas ft!em£éciiêxi dfi'iiie. Le I^ 

ve 
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^ré de Janfcmus >• lai diroic-on , a été con-*>. 
damné par le Pape : Diftinguo , répondri^ic'-îl »• 
in fi»fu au timoré intenta , concédé : In fenffê 
ah antort intento ^ nego. X^ac de parc' & d'aa^ 
tre c'efl l'incenuon qu'on allègue : l'un > poue 
condamner Janlenius s Tautre , pour i'abCbu- 
dre > l'on , comme profcric par Alexandre VII. 
l'autre , comme diflimùlé par Cleménc IX.\ 
& TOUS même > Monfeîgneur , avec cous ceux^ 
qui figncnt purement & fîmplemenc 7e For- 
mulaire > vous condamnez l'intention de Jan-^- 
fcnius en foufcrivanc liceralement à ces paro-^ 
les dans le fens qsée Janfeniut a eu intention de 
Contenir s & vous ne condamnez pas Ton inten-- 
tion > en approuvant ce que dit Tauteur de vo- 
tre Relation a que le Pape n*a pas voulu obli- 
ger les IV. Evoques a condamner le Cens imen- 
tîonnel ou perfonnel de Janfenius: 

Tout cela , direz vous , Monfeîgncnr , cft 
impertinent s parce qu'on ne connoit l'inten- 
tion de l'Auteur d'un Livre que par la fuite 
de Ton texte , par Tes principes & par la liai-- 
fon St le rapport qu'y ont les autres parties du 
Livre. C'cft juftement ce que je veux- prou- 
ver y & ce qui fait toucher au doigt l'illufioa 
île votre Relation. Car puis que la vraie &' 
imique intention d'un Auteur > dont on puifl!^ 
parler raîfoimablemenr dans l'examen de'foà 
Livre , eft celle qui refuke de' foo livre m^ 
me, il n'en faut point imaginer d'autre dio^ 
Janfenius. Et par confequent celle à quoi 
r Auteur de la Relation > a cà recours pour- 
trouver un fait dont le Pape ait bien vouki nt 
pas exiger une croyance de foi dîvme dés ÎV. 
Evéques & des Théologiens- Auguftinîens^* 
ii*cft propre qu'à foire rcgardiér fa Relatîo» 
comme un ouvrage très méprîfable > fait pour 
tromper les iguoran*>4& pour empêcher qa*^- 

£ ^' v^ 
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Dc voye claîremcne que le fileoce tcCptékatvàt 
4otit on cft convenu fous. Clemenc IX. ne 
V peut tomber ^ue fut l'intelligence du cetxe de 

Janfeniys qui a. été le fujetclela vrayequeftion 
de fait. 

Après avoir épuîfô toutes vos fobtilitez 
pour donner ce Cens à*mte»tton perfonaelle au 
fMt dont il efl parlé dans la Dcclaration- de 
i^u Ni TEvéque de ChâJonç y en la tournant 
& retournant en tout Cens > vous vous jettez 
Um fa . pcifonne & fur ceux qui ont eu part à 
cet Aébe > pour les décrier ,. eux & leur Dé- 
claration. Vous avez même peine à pardon- 
ner au Pape Clément IX. qui Ta reçue avec 
tant d*équicé & de bonté. Vous lui oppofez 
Clément XI. & vous iettez la divifion entre 
ces d^ux Papes. Perfuadé que le premier a 
admis & autorifé hfilence rêffeflueuje , quel" 
^ae cMcane que vous employez pour paroi-^ 
tre nele pas croire >. il femble que vous accu- 
fiez de foibleflc &. de prévaricacionJa condui- 
yaçj!f7. ^c de ce Pape : Au pis atter ,, dites vous y. lit 
p.mniyenc4 de jZlement IX. neferûit qu'uapre-' 
cédé foihîe en Jtctet , ^m» relâchement excefif 
^ccûrdé^ dans une negeciation^ ; mais il »*êfi plus 
fpteftiei^ dû p^lfé , il ne s'agit que du-prefent,^*m 
tft. Clenicnt XI. r^ette avec indignation, ce p^ 
lence: J^ jajifc au^ Pape & à fes Minières à 
ext^niner ce que vous- dites-la du Pape Cle- 
,^3cnc IX. On voit bien- que uous lui.en vou^f^ 
}tiff > $ f^çorquoi. Mais quant à-^ ce que vous 
9k'y^iç3k d^ l^Jôire iaint Père Çlcmcnt XL jç 
fie comprens^ pas comment îi ell ppffible que- 
.i^cjtfe paffion vousv emporte jufqu'à^impofer 
^ux: Papes ^ pour les fairertrpuver^en; contra^ 
diâdonr Tun conpre l'autre. Non ^, Monfeî* 
giEieirr ,, il n*éft pas vrai > j.*en prens i témoin 
M^. la. (erre ^, îi n*cfl pas vrai que Clément 
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'XJL reiectc le fitence que Clemenc IX. À: ap*- 
pcouTc. Celui-ci n'a autorizé le filence refpe^ 
ftucux que fur le fait > fur le pur fait , c'cft-à*- 
dire fur raccribncion du fcns hérétique aux pa* 
ïoles de Janfenius ^ & Clément XI. a rejette 
le filence refpcékueux par lequel on préten- 
droit fatisEaire à tout ce qui eft renfernté dans 
les Conftitations Apoftoliques (èlon toute leuc 
ètendae ^ qui comprend tout enfemble & le 
fait & le droit > & dont celui-ci eft reffentiel ,. 
le capital & lé (eut neceflkire par rapport à la 
£bî. Vous nous accufcr de fraude , de roau^^ 
yaifc foi , de déguifcment 5 & qu**eft-ce , )e 
TOUS prie y-que cette falfifîcation de la Bulle- 
du (buverain Pontife ? Car c eft la (alfifier 
dans le capital que de lui tmpofei un fau3C: 

Il ne falloir pas s'attendre que vous épar-. 
gnaffiez davantage feu M. TEvéque de Cha- 
ions. Mais y avez vous bien penO^ ^ Mon- 
seigneur y quand vous avez entrepris de noir-> 
cif uo Pïélat qur a été un des plus gran(?s> 
Evoques de l^g^ife , qui a "été en vénération ai 
toute la Cour avant que vous fullîez au mon^ 
de ; UB Prélat qui par & prudence & fa fagelte- 
yétoir attiré la confiance dt tous les Evéquesi 
du Royaume les plus appliqués à leur devoir f 
Il eft vrai qu*il n*avoît rien de la Pompe dit 
liécle. Il o'étoît pas fi riche ni £ fomptueux, 
que beaucoup. d'autres en enunenblemens^ Il 
n'habîtoîc pas fon magnifique Palais. . Il vi- 
voic dans fon Séminaire , qui en^ tout ^toit foir 
.ouvrage $ il oocupost un très petit & très fim^- 
pie appartement qu'il s'y^étoit faitfaire> 8c ow 
jpcnt dire que la pauvreté Se la fimplicicé fai^ 
foient tout l'éclat de fes meubles. Eneff^t il 
s'éiok rendu pauvre- pour enrichir (on £pou- 
ik ». ajant employé quatre cent mille liyxes de 
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fou Patrimoine en feminaires , en mif&oiisy 
en aumônes > en écabliiTcmens <i'£coIcs Chré- 
tiennes y en toute forte d'autres œuvres de 
piété utiles au falut des âmes > & enfin à ré- 
tablir une partie, de Ton Eglife Cathédrale bru** 
lée & détruite dans l*Ouragant extraorctioaire 
de Tannée léé... M. le Cardinal d'Etrécs > que 
-vous appeliez fi fonvent en témoignage > écri- 
vant au Cardinal Patron fur la. paix > dit que 
le mnite O* t^ ffobité de ce PreUt font rjfi- 
fnés de tout le monde, C'eft dans la Lettre de 
S. £. que les jéfuttes rapportent à la p. 41 S« 
de leur Hiftoîre des V. Propofitîons. 
Frerde ^^ Clément IX. écoit le ieul Pape qui eût 
Clément louè la ferveur , le 1(é le , la droiture des intên* 
rx. aux fions ^ccc Prélat c5» le grand fervice quilvs'^ 
de^Chl- *^^^^ '' rendre à VEglife en lui procurant la 
Ions & dé p^îx , vous pourriez, dire que ce Pape & fes Mi- 
I;eon. du niûres n'àvoienc pas encore découvert la fur» 
'^•J*°^- prîfe qu'on avoir faite ^u S Siège > mais lors 
^ qu'Innocent XI. honora ce Prélat d'un autre 
' Bref en 1^77. huit ou neuf ans depuis le pre- 
mier 9 on avoit eu à Rome tout le ioifir de 
faire reflexion fur ce qui s'étoit pa(fê{bus Clé- 
ment IX. Cependant Innocent XI. y parle 
de la P aix de l'EgUfe de France» à laquelle M< 
de Châlons avoit tant contribué > comme 
^*un grand owOrage , St loue le zélé qu*avoi*t 
ce Prélat pour Vaffermiffement de eette faix de 
TEghfe de FrAnct : car cVft àîiïfî que le Pape 
êc le Roi Tont nommée Se qu^on la doit 
nommer , quelque dégoûté que vous paroif- 
•ficz de cette cxprcfRon." Il y a lieu de croire 
que ce grand ouvrage , & cet amour (înga* 
lier qu'il a toujours fait éclater pour là paix de 
TEglife , aufïî bien que pour Ja dîfciplîne & 
"fbn unité , ont beaucoup contribué à attirer 
le témoignage que Diena daigné rèndte à fa 
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'tiiotctè par les c[iver^.intricie$ obtenue à foii 
tombeau par\ceu3c,c^ai patf eu recours à lui 
âaqs kurs befoiqs, ]H;uc-.écfe qu'un des dcf** 
itias de Dieu daos ces miracles a écé d*auco<«- 
nTer la coadiûce & la Dcclaration de ce Pré-r 
lac > & de condamner par avance ceux qui la-. 
traueut de capdeuiè 8c d-ambigue. 

Voilà CD- abrège quel a été ITEvéque dont 
TOUS .cnt rejp tenez j Moptèîeneur , éô rendre. Izt 
bonde foi lurpe^ y pour infirmer fon témoi- 
gnage & ÙL Déclaration C'eft\ dites vous , Pâg.i^e«î 
un 4^e captieux d$t parti y. unt Déclaration f*-^" 
faite par U Chef du parti , ^«i trompait le Pafe •'**^*' 
far Cas expreffions ambiguës , é^' en fâajeur du* 
quel' A^, de Cbahnséfait prévenm ^ un ABe 
fraudùletêx qui fur la que fi ion de fait ne con^ 
têttoit que dei expreffionf ambiguës , par lequel- 
b S, sMgti^a été furprisy &que Ai,, Amauld 
fitfigner par M. dé Châhns , pté^itenu^ en fa^ 
mtur du parti.. 

- Que de déguifemens ! Q^ de foupleffes ! que- 
de detmrs pour ne pas ccder à la vcrité Ôt: 
pour vous défcnlrc de la fôice d^un Adc qrfî 
vous dclwnte , yous & Votre pjjrti. Quand 
M. ArDatrl/aufoic drefTé lui ftiu cette Décla-»^ 
ration ,. qiiclqué forped" que vous le vouliez- 
rendre > elle ne peut lui être attribuée en par-i- 
ticnlier dès qu'elle eft adoptée & (renée par 
un Evéque dun fi. grand poids qui s en rend 
garant ^ & Qu'elle a été fisire fous les yeux 
d*iin Archevêque * , de concert avec un Pré-* » M. & 
lat qui en cette occafion* étoît Thoaime du H»lai 
Roi > commis par S, M. pour faire donner ^JJ^*^JJ 
au Pape un éclairafTémenc fur Taffaîre que ^l^itn >. 
S'. S. avoir lé plus à cœur. Croyez vous donc i quiTadj- 
Monfeigneur , que cet Archevêque aura oféjf"*!^?^ 
prévariquer dans cette '.affaire ? Dircz-^vous *** 

^*il manquait .d'eTpi^t »<deiagacici^;d*adrcflè^ 
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de {>£{)étrath>D ? Qujl n*âara pas cfonné toQté 
Fatténcion ncceffaîre pour fatisfaire le Pape 8c 
le Roî ? Scroîc-il pomble qu'il ftk JanCemiVe, 
ou au moins prévenu en faveur du parti i 8C 
que pour lui complaire il aura trahi les ince* 
rècs du S* Siège & manqué de fuîvrc pon«- 
dueliement les ordres de Sa Majeflè* }e m'en* 
tkns dés raaintenanc snx r^èponfès'^jiie vous 
pourrez faire à ces demandes/ Mais foufFrer 
que je tous dife , que jamais défaite ne fot plus 
pitoyable que h votre. Il vGo» plaît de de- 
viner que ce fut M. Aroauld qui dreffa cette 
Déclaration : cela peut être vrai 5 mais vous 
le dîtes pour pouvoir affurcr que ccft" le Chef 
du parti qui l*a faite. Voasofex accuicr deux 
Prélats d*étre complices dum DéiUrtctiùn cap- 
fieufe , d'un A^e frttudtdeux , duneimp^en^ 
te comédie , faite pour tromper le S* Siège U 
pour fe jouer des Conftftutions Apoftoliqaes. 
Ne vous flattez pas , Monftigoeur ,- de pou- 
voir trouver fur cela quelque créance dans au- 
:cun de vos Le'â^eurs attentifs 5c Inrelligens; 
Soyez afTuré , au contraire i que «rates» Icr 
pcrfonncs defiDrcrcfTées auront de^i'iiidîgna-> 
tiôn de la maniée dont voui traitez' itn Mi 
TEvéque de Châlons , dont ia mémoire eft fi 
«efpcâ^Wc & ^ rcfpcârée. Cétoit fa. finceii- 
té j fa droiture y & fa bonne foi , jointes à uo 
grand fen» & à une prudence exquîfe ^ qui loi 
avofent acquis Tèftime & la confiance de tou- 
te forte de perCbnhes , èi M. le Cardinal d'£<« 
trées eft un de ceux qui ont eu plus de déft» 
xence pour fcs- Confcîls. 'J*cn pourrois appor- 
ter des preuves particulières que (cm Eminen- 
ce ne dcfkvoûroit pas. C*eft donc pour vous 
une pauvre refTonrcc que d*étre réduit à atta- 
quer la droiture de ia fincerité de ce grand 
ÈVéqjie >.poiir ^rendrel ftt%e^ de fxavde ic d'ar- 
tifice: 
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tîfice fa Déclaration > & pour y faire trouirec 
des exprcffions obfcures & ambiguës. CcH 
chercher des ténèbres dans la clarté même , 
& la clarté de cette Déclaration eft une preu- 
ve (ènfible de la fîncerité de ceux nui en font 
les Auteurs j de l'attention que rîcu M. de 
Harlai , leur furvcillant > eut à n'y fouffrir au- 
cune obfcurité qui pût lui attirer des reproches 
du côré des deux G>ars. Car elle cù. û clai^ 
xe 9 qu'attendu les préventions que M. de 
Marca Se le Perê' Annat avoient inipirées con* 
tre la diflindlion du fait & du droit > il fem- 
bloic qae c'écoit rifquer tout le fuccès & tout 
le fruic de la négociation , conduite jafqa'à 
fon terme avec tant de peine , que de donner 
un éclaircîflement ou cette diAinâiion étoit 
écrite comme avec les raions du foleil. 
- Sa cîarté fe répandoit d'elle même , & fur la 
Lettre des quatre Evéques , & fur leurs Pro- 
cèi>verbaux> & fur tout ce que vous feignez 
trouver de myftére Se d'artifice dans !a négo- 
ciation des Évêques^ La Déclaration en tra- 
biflbit le fecret ^ s'il y en avoit eu d'autre que 
celai que la mailignité des ennemis de la paix 
forçoic de garder , Se auquel le Roy avoit eu 
lui même la bonté de s'engager. Les Pro- 
cès-verbaux , qu'on prétendoir écre enfevelîs 
dans les ténèbres des Regîtres , quoiqu'expo- 
fés à la lumière des SynoHes de quatre Diocl- 
iès de différentes Provinces du Royaume Se 
aux yeux des amis & des ennemis , étoienc 
tirés au grand jour de la Cour de Rome > de 
celle de France , & de toute l'Ec^Iife , par le 
moyen de cette Déclaration , qui expliquoic 
tour. Pour moi j'admire la conduite de la 
Providence dans cette afEiire , Se comment 
elle tira le bien du mal qu'a voient voulu faire 
Tics Jéfuiccs CQ jettaot danslerptic du S. S. & 
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de fes Mînîftres des foupçons d'arcificé &r Je 
mâuvaife foi da côté des quacre Evèqucs > pous. 
«raverlèr & faire avorter le dcficia de U 
paix. Ces foupçons donnèrent lieu à la Dé- 
claration de M. de Châlons & de M/Arnauld» 
cju'on n'aoroit jamais eue fans cela:& cette 
Déclaration par fa lumière & fa clatcé difllpa 
tons les foupçons 8c toutes les craintes de la 
Cour de Rome , mit dans la dernière éviden- 
ce la diflin^ion du fait & du droit , & les dif- 
férentes fortes de foumif&on dues à leur égard, 
leva tous les fcrupules quiauroient pu refter 
dans Tefprit de M. d'Alet » rendît p3tr avance 
inutile le mauvais. u(àge que vous en faites, 
Monfeigneur > fit éclater la droiture >]a fim- 
plicité , la bonne foi > l'amour de la fiocerité 
des quatre £véques 8t de tous les Médiateurs 
de cet accommodement > & elle auroit reo^ 
verft tome la maneuvre de la prétendue fa- 
nion , fi clic eût été auflî réelle ,qu*el Je étoit 
fmaginaire. Car > pour dire ce mot en paflànt, 
l'Auteur de la Relation , à force de la vou- 
loir rendre terrible, la rend încroiable. * Il 
y fait entrer les Miniftres d*£tat , les Princcf- 
fês du Sang > la plupart des Doâreurs dié Sor- 
bonne > les Cours du Roiaume , les Ordres 
Religieux > plus de quarante Evoques , entre 
lefquels vous ferez oblig;é de compter M. le 
Cardinal d*Etrées> alors Evéque de Laon:5t 
fi le Roi n'*en étoit ^pas lui même , au moins 
on aura peine à croire qu^l n'en fat pas com- 
plice. 

* Cum eoHtumactiam faSîo maximts auêfa . & fubmxâ 
tfîribus effet, Kegiorum Mtniflrorum fa'vore , û* Frinci» 
fum ex Kegnatrice Vomo fietninarum. patrocifûa Rhi cmh 
9iliato , aaduc'itfque in fuas partes fleri/que Sorbofu Dû- 
.fforiùus y Regm Curih , nec non etiam Keligiofis homint^^ 
hus : aieo ut ilUui fuafu impulfuque undevi^inti Bpifcom 
^ tacita cum aliis vigimi conffiratiofte imta > ad Clcmeit^ 
4m IX., Bi>ifiolank dederint &ç, SLclaiio n. 147. 
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plke. Car H cftr certain que celui des Mmi« 
ftres d*£cac ^i'fut particulièrement cliargé dé 
cette âiFairepar Sa Majcftc , étoît M. de Lyon- 
né j comme Secrétaire d*£tat pour les affaires 
écrangetcs. Il cft certain encore que par la 
fidélité qu'il devoit à fa charge & par Tordre 
exprès qu'il avoir r^çude Sa Majeflé d'entrer 
dans cette négociation , il lui rendoit un corn* 
pte exadl de toutes les démarches qui s'y faî- 
uiienc de payt & d'autre! Enfin îi eft certain 
que M. i'£véqûe de Labn étoit intimement 
lié à ce Miuîftte eâ beaucoup de manières , 8c 
particulièrement dans cette négociation , o^ 
il ètoic le canal de communication entre la 
Cottr de ^ome Se les £?éques Médiateurs. 
Voilà cwnment - votre Ecrivain compofe & 
fa^on chimérique. £t 'après cela vous croi- 
rez , MonCcîgnecir > que éct étourdi pourra 
pafler pour le Cardinal qui èioit à la tête des 
affaires , qui fa voit tout de fource > & qui 
n'étoix pas homme i donner dans là chimère» 
Enfio , pour dire encore ce mot > la Dèclara- 
noo de Mr. de Châlons ^ en levant les fcruptt* 
ks de M.d'Alet par la lumière. quVlteajoutoïc 
à la. Lettre des IV. Evéqucs au Pape > vous 
arrache des mâîns tous les faux avantages qijc 
vous tâchez de tirer de je ne faî quelle Lettr? Voyez U» 
de M. Vallonijà laquelle vous revenez toujours Préfiice 
nal^rèrtout ce qu'on y a répondu il y a quatre Apologe- 
ansfpmir vcrîfiet ce que fcif M.' TEvèque dè"if 'J"* 
Meauk vousa ditîl'y â 14. ou i f : anç de Vos fe* commen- 




votre Icconde Lettre. Je ne le devois pas cicmcml 
même > pttifqu*elIo ne me regarde pas. Tout IX. Pag4 
cela a coule infenfiblemeot de ma' plumet î'."'2fi 

fiott à la pag. vx, lig. i|« puctea CmefisH^ au lieu de ÇQ^fiittitiV' 



\ït l^éponfe aux deust Lettres 
Ç'eft aatâot. (l*épargD6 à celai à qni vous ts 
voulez. Il lui rcdera encore aflcz de maciére 
pour vous faire une réponfe de jufte caille «s'il 
Je juge à propos. Car il n*/ a pas une page 
îde vos deux Lettres aui ne fourflilTe d*amples 
fujets de réfutation « de plaintes & d*indigna- 
jcion. Vous y exercez ma patience par une 
multitude d*in)ure$ que je vous pardonne de 
î>on coeur. 

Il y en a deux néanmoins fnr quoi je^ne 
^uis être patient. Lai première rcgacde ma 
foi. Vous me faites paflcrpoas^un h'érétiqae 
mafquè en afTurant hardiment > & d*an ton 
Epifcopal i que fous les mots de grâce efficace 
par elle même je cache la doftriae hérétique 
d*une ecace neceffitance, ' Cette accufacion 
eft il étrange» qu'on a peîpe à croire qu'un 
Arclievêquc ait la confiance de .ravaoccr, fous 
les yeux de TEglife. Si un . ThéJologiçn par- 
ticulier, autre qu'an Jéfuîte on qu'un Pcredu 
Bofc , s'âvîfoit de confondre ces deux cxpref- 
fions, fjficace par elle même, Si > neceffitante , 
, j[e ne fai quellç opinion on âuxott ddia fitoa-^ 
tidn de Ton efprît. Car cette. acCufatîoa re- 
tombe fur pute rEcqle^dc. $1 Thomas*> d'oà je 
crpî qu'cfl Tottie cette cxprcflion^lê grâce <ï- 
ficace par elle méme^,, (ur les Facaltcz de 
Théologie les plus célèbres qui s'en fervent 
communément p fur up grand . nombre d'Or-? 
^re;; Religieux qui l'emploient dans leurs The^ 
fes publiques, fur un grand nombre d'Eve- 
ques qui l'ontapprouvé^fiC' enfeighée, fut les 
Congrégations de Home & fur les fouveraios 
Pontifes , qui permettent que fous leurs yeux 
' on foutienne depuis plus de cdnt ans la doctri- 
ne de la^f^^^ efficace par elle mime, (ans qu'on 
fç foit jamais aviCé de Uwt dénoncccretrcex* 
preflion comme donnant l'idée d'une grâce- 



ie *f . de dâmlrai au f.§tc iif, 
neceffitance. Si aujourd'hui à Rome en a 
d'autres^ penfées > je n'en fai rien. Ce que je 
(ai j c'eft qU'on enfeigne à la Minerve & par 
toiic ailleurs h grâce efficace par elle ménie^ 
& qu'il n'y ajgue i^. ou 17. ans que le celé*- 
bre Père Mailouiié dédia -au Pape Innocent 
XII. un ouvrage qui Toule roue (ht cette mé^ 
me doârine de la grâce eificace , & efficace 
•far elle même, je ne Tai pas û vous avez pa-^ 
lole de. vos Patrons qu'on vous laiflera atta* 
•quer impunément cette céJef^e do^btine i maîîs 
j ofe dire x]ue ce feroît un horiblé fcandale 
dans r^ilë de Dieu^ & en particulier pour 
celle de Kome. C^upîqu'il enfoit, je décla- 
re finccrcment Se devant Dieu , qui- me doit 
juger un jour, que par les mots de^r^r* effi^ 
cacepar elle même, j«*n'entens point 6c n'ai 
jamais entendu une grâce neceffi tante i que j6 
détefle la doârine d'une grâce neciifntante 
comme une pernicieufe hércfîé i qUe je n'ai 
fur ce point d autre (êntîment que celui de 
VEgiiis tel qu'il s'enfcigne dans les Ecoles de 
5. Aaguûin & de S. Thomas , Se que quicon- 
que m'accufera à l'avenir d( cacher dans mon 
«œor , ou cette grâce necéffita^te 9 ou aucune 
des. erreurs condânêes dans les V. Proportions, 
(êra un Calomniateur que je confond rai, com- 
me je l'efpere , devant le tribunal de Dieu , 
s'il n'aime mieux en porter en cette vie une. 
confufion falntaire par une huntble Se fincere 
récxeâatîon.' 

. L'aucse caI<Mnniè que je ne faurois fuppor* 
ter , cil que vous me faffiez paScr pour le 
Chefd'ttn 'fa$ttt[ui'fmfre fi impatiemment le 
joug' deJM ftéiffance U'pitts légitimé e^ la pltee 
digne d^étre révérU^ partirai, s*il devenait ja^ 
maii-^lrpUHn fertrffttetr» dites- vous , fenth à 
fes Méhêrfairet I*a9i4té^ Ut vielence qui lui font 
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Jt natuf'eîUs , <^ qui l$fi 4çhaffen.t. fouvent fif 
les exfrtffions les plti^ feapil^Cettfef, Je Dc puis 
pas me di^enfer d( youa dire , M. que jamais 
l'enfer n*a vomi de iralomnie plus diaooJicjQc 
^ue celle là ^ après celle qui coocéme la toi. 
Il y a deux Puiflances legûimes qui Bons 
gouvernenc , la Puiflance .£c£lc£ailique & la 
Paiflance feculiérc & fouveraine. Si vous 
.voulez parler de cette dernière > vous ne co- 
diez pas mal le P< Bouhours , à cela près que 
vous o*étes pas fi tiche eo preuves que ce Je- 
fuite. Si vous ne vouliez pas dire y comme lui , 
^ue les Janfeniftes firent autrefois porter pa- 
role à feu Monfieur» Duc d'Orléans. & Oncle 
•4u Roi ) de douze mille hommes qu'ils vou- 
loient lever & entretenir à leurs dépens con- 
tre le fervice de 5. M. , Si vous . ne voulez 
pas ajouter qu*i] avoir fait ligue avec Crom- 
ivel , comme d'autres nont pas eu honte de 
récrire s comment ne vous eft-il point venu 
à rpfprit de vous fervir de cette horrible con- 
fpîration que douze Chanoines de Beauvais & 
d'autres personnes avoicnt cpncertêe avec le 
Prince d'Orange pour le faire, entrer dans le 
Royaume > con^Àc le prétendoic cm calgm* 
1* t:t fut ^liatcur à qui ii en cpMta la vie. * Je ne doute 
«n i6$s* point «que vous ne trouviez ces preuves fort 
•que cette ridicules s mais puîfque vous n'en avez point 
futfbrgée.^^ meilleures , -comment avez vous le front 
d'avancer une calomnie fi énorme & fi outra- 
gcufe > qu'il faudroit avoir en main des prea** 
ves claires comme It ibicil ipooi: en concevoir 
feulement la penfic* •- . - 

'. Pour vous répondre fur cet article > M. je 
ne faurois mieux faict qUe.de vous tctitoicrà 
la Réfutatio» d£ U tAttn du fne Bouboursi 
un Seigneur de îa Court' ^'ftrvtttH i^^pologit k 
fin H*l' AtchiiitqmTiAjnbfMP:^ .Vous Uguroa- 
"<' ' vcrex 



ie 'M» Je CamhrMÎ au f, §: lïf 

Créiez ^ans un Recueil imprimé en 17 o o. fous 

ce titre : Le terc Bonheurs 7è fuite convaincu de 

fes CMlomniiS anciennes ^ nouvelles contre Mefm 

fieurs de Pott-Royal &c. d M. V Archevêque 

eTAmbrun. Voici une petite partie de ce qu'on 

diibic i ce Prélat en I5é8. Ces injures atroces 

w[U9 Vôtre Afolegifte dit à fes adverfaires , en les 

traitant fans fondement d hérétiques, d*héréfiarm 

qtses fj» dt Chefs de feêtes, marquent la corru^ 

pti(m defon cœur ; mais les cenféquences quil erh 

titf , mitrquent lafoibleffe de fon jugement. Car 

ces cenfequences nelaijferoient fas d*être infen-^ 

fées, quand ces injures feroient '^ritahles. Ces 

lieux communs , du danger des nouveauté^ d* 

de Veffrit de Vhhefie , font bons four amufer 

des gens fans lumjiire & fans efprit , (ji* font 

frof rement ce qu'on appelle , la politique des Pe^ 

dans. Mais les perfonnes fages s* en moquent ; 

par ce qftils appuient leur jugement fur la con^ 

noifjance du fond des chofes ^ des circenftances 

particulières qui font difcerner quand ces effets 

font à craindre è* quand ifs ne le font pits. 

Cependant ces calomnies > quelque ridicu- 
les qu'elles foient > ne laifTent pas de produire 
leur effet , & ce n*efl pas fans rai fon que le9 
Jéfiiîtes les renouvellent fans ccflc. On ne 
s'en étonne pas : ce qui étonne > c*cft qu'il fe 
trouve des Êvéqucs qui prêtent leur miniftc- 
re & leur plume à ces calomniateurs de pro- 
fcfCon. Ce qui étonne encore plus > ell qu'un 
Archevêque de Cambrai fe livre à ces gens là, 
pour rappcHcr de l'oirblî de folles calomnies 
qui fembîoicnt y être enfevelies depuis la tri- 
ftc avanture du feu Archevêque d'Ambrun 
Evéquc de Mcti. Il fembJe que vous aiez co- 
pié ces fades accufations de révolte & de ré- 
bellion qu'il avoir oft faire entrer dans fa fa- 
. meofe Requête au.Rtyy qu& lui firent les Jé*- 

fiiîtel 



iv^" ^efùnfe aux iitix titms 

ittices , Bc qalls défendirent fi mal > que ti 
Prêlât crac devoir impcfcr fileoce à fon Apo- 
logifle. Vous faites le Prophète > auffi bien 
que lui> fur les violences que le parti exerce- 
xoic un jour j s*il devenoîc le plus fort. Mais 
vous ferez toujours 9 comme lui » un très faux 
Prophète fur ce fujec li. » Comme fi M. 
„ TArchevêquc .... avoir reçu de Dieu le 
94 pouvoir de lire dans les ccsurs ( c'eft ce qu*oa 
9, difbit à feu M. d'Âmbrun ) il ne nous accufe 
,4 pas feulement de crimes prefens , mais il 
^ prévoit ceux que nous commettrons , lois 
„ que nous Cêrons les plus forts. << Vous le pré- 
voies auffi , Ni. Mais , les plus forts <J»c. Con- 
tre qui je vous prie ? Sans doute contre U ?uif^ 
fiance la plus légitime à* l^ p^**^ digne tCêtre ré- 
*vérée , dont il porte fi impatiemment le joug : 
Ce qui ne fe peut entendre en France que du 
Roi. Alors ^ Lelon vous « ce parti devenu plus 
fort que Loiiis le Grand » feroit fentinàfes ad- 
verfaires l'acreté ^ la violence qui lui font fi 
nfiturelhs. Ils en feroient peut-être faire un* 
Saint'-BartheUmi. „ C'cft ainfi qu*il fait le 
,j politique ( difbit - on encore alors de M. 
tj d'Aroprun en parlant au Roy ) en jugeant 
„ de la foliditè de Tefprit de V. M. par la 
y^foiblefle du fien , & en tâchant de faire 
9, peur de trois ou quatre Ecrivains de Port- 
,j Royal à un Prince qui fait trembler tome 
,4 r£urope . . . ^ le refpcâ: que nous avons 
^^ pour V. M. nous empêche > Sire > de trai- 
^ ter cette vifion de la manière qu'elle le 
„ mérite. 

Ce feroit vous demander rîrapoffible , M 
que de vous fommcr de produire des preuves 
de cette impatience du parti à porter le joug de 
leur Souverain , ou de toute autre puiffance U 
intime, auffi bien que des exprejjions fcandal 

fti 



de Ut 4e Cknérsi iu$ P. g^. -i-ii 
{ks^^i Uuf ont [auvent échappé k, cec cgard « 9c 
> êc kur inclination naùurelle à U vipieme, }e 
'le croirai quand «.Toas aurez prouvé qut.ce 
" fooc eux qui ooc rempli les ptovînces du Roiau- 
- né d'exilés » <}ui onc fait pourrir des Sainte 
dans la Ba(^ille &,dans d'autres pnïoos > qui 
ont détruit la iàinte Congrsration des fiiks de 
l'Enfance i qui ont ravagé le Dîocéiè de Pal- 
miers & pittfieurs autres )diffip( le plus faiac 
-Chapitre qui fut dans l'Églife > fait recevoir 
, par voie de fait des fceleràts à la place des 
• Saints Religieux qui renapliffoicnt ce Chapi- 
tre , fait arracher un excellent. Ev^tie * du *?euM. 
fcin de (bn Eglife pour le reléguer dans une ^l^^^ ^^ 
Ifle i qui font eutués' à main armée & ont ptis Vaifons^ 
-comme par aflàut le Séminaire de Liégb > aiant ^ 

à leur tête un Oficièr Luthérien > qnf ont é« 
temt & détruit de fond en ' comble ie Mona^ 
ftérc de Port-Roial des Champs & en ont fait 
rafer tous les bâtimens t Monaftére où il fc 
faifoit des biens infinis de dont: la bonne odeur 
Te répandra jtffques dans les/dtrniert fiécles de 
;]*£gtirc > malgré la foreur de leurs eimern i. 
,£onn , pour abréger > ne font-ce point les Jacs- 
feniftes qui ont CQuipiré avec, un Empereur 
païen pour cônfer ver dans le fein de la Reli- 
gion Chrétienne les cultes idolâtres de la Chi- 
ne ; qui 7 otit pre(que étouffé la Réligiod , e« 
ont tait chafler les Evcque» 8c les Mii&oii- 
. nàires i ont appelle dés Brefs du S.' Slégc % êc ' 
qui retiennent prifonnier le Cardinal de Tour- 
non Lcgat Apoftoliquc. Vous nous ferez plup- 
tôt croire que c'eft le prétendu parti qui a cau- 
Cb tous ces maux & une infiàîté d'autres > 9c 
que ce ne font pas les Jéfuites > qu« Vous ne 
juftifierez vos calomnies & vos (àuffés prédi- 
rions. 

Pour ce qui me regai;d& à l'égard de% Puif- 

È Tances^ 



•faoces > (bit la ipiricuelle ou la ceinportiie j ittf 
tonfcieoce cft nette & ma coadaite inépio* 
xhable. ]'ai aflez œacqaé» dans met Refic- 
•xtons far le Nouveau Teftamenc , mes fcotî- 
meos fur les droits d^s Souveraias 8ç for l'tf- 
bèiflànce qui leur eft duc » le on ne cronvem 
|>oinc que j'aie jamais tien &it m rîen écrit 
-c6htre ie Tefprû que je tivÂs à mon Priacc. 
Je n*ai jamak reçu: de Sa Majefi^é au^HmiMlki 
ta moD pariiaulier > au contraire teox qui i- 
t>ureot de (a confiance reon irrité 'contre lâoi i 
•fn'ont ncHrci autant i^u'ils ont pu dans âm e^ 
ptit y m'dat fait faim tonte itu fabfitbficepjit 
Ion auroritiÊ > &.m*obifgtnt éà me i>ar.olt 
mni mcxne de nta patrie > Bc d'acreudre dats 
un pays étranger plutôt mon rappel à ia p>- 
•trie ceJefte que mno Retour dans «die cpie j*ài 
iiir la tdrre. Nonobftanc tout cela , j^ime & 
?tna Patrie ^ mon IRoi » je prie cous tes jonts 
ryour :ce ^nd Prince , U rien ne ttt'clbi^e^a 
j^aitiais'à ralre< qfuoiqift »ce foit eootre fon fcr- 
'<tiee. ]c ledis maxeOMm » ft je le ptfblie ab 
PÊÀfka d'Amâerdant » où iesSotfverains ont la 
-tenté dcme dooRcr retraite : affiirés d'une part , 
'k|oe réqnké , rkonneur » la nconfdelite , la 
-fee<»ntioiântnce &^a fi.^litém'einpêche^Dt rou- 
-jouts de rien faire d» eontralre aint îiAreréts 
tàc leur Etat i À très ékngnés de loutre, de 
-^ooloif arradicrdu cctur d'un^fid'ele iujet Ta- 
:fnoar ^' le. ec%eâ qu'il doit à ^ti Piinee It- 
•^tînfte , & que la loi naturelle & ia loi divise 
-y ont «aTêc: 

A l*^rd^u"(mr7erain Pontife > qoî eft (ims 
douce :«iie^es Pttiffmoes légitimes donc vous 
prétendez «|iiele joui; nous eft infoprvrtablc , 
fe mVnfuis 'déjà eirpKqué plvs kattt : & jedAs 
bien aîfc de vous Je dire encore , que je révè- 
le finceffcmoK le fotfv^rain Pontife : êc "plus 

ians 



Caof €Qni{MtfiiroQ ^ue des fiactears incer&iTcz 

Hnàw ntfcctec foint deboincs à/Capuinance. 

Jefe r^oppob ireuxlc .«rai.rucceiTeur de Saint 

Piçw» J*Ai «léckrè en plusieurs £crks qae je 

.$r(HM Prinattté defoti Siège Afoftoiî^ue lu r 

toutes les Eglitbs .particulières } que je le tcz^x* 

de ]ai même comme le Chef dcr Collège 'Epi- 

fcopal. Je zeconnois encore que cette Pxi<- 

fnauté n'eft p^s un (impie droit de prefféaDce » 

Qi feuicmeot une prérogative d'honneur > mais 

une Primauté d'autorité & jurifdidion , qui a 

fon fondement dans la parole de Dieu &donc 

.ruCige a été réglé par r£glife dans Tes facrés 

canons. QuTy art-il là , M. qu'y a>t-il dans au* 

cun autre de mes Ecrits , qu'y a-t-il jamais eu 

dans nu condqite > qui vous donne droit oa 

prétexte de dire à la face de l'Eglife > que le 

fMfti à ia tête duquel il tous plaît de me mct^ 

tre« pftft^ fi tmfstiemmênt le fomg de UPuif- 

fsuce la plus légitime c$* /« plus digne d'être r(^ 

virée t Jugement horrible ! 9c qui ne peut veniï 

^e d'un ccBur fort ulcéré. Si dans un tems 

DÛ TOUS a«2ricz été dégagé de toute préventîm 

Se exemt de tout intérêt > on vous avoit dé«- 

noncé iuridiquement une femblable propofi* 

non 9 avancée en^pubhc contre une perfonne 

qui vous auroit expliqué fcs fcncîmens comme 

j*ai fait les miens , vous n'auriez pu , M. vous 

dirpenfcr de la cenfurcr comme un juaement 

riox 9 téméraire > calomnieux , contraire à la 

charité & i la judioe > feditieux > Se capabib 

tie troubler la tranquilité publique j ia paix 

de l'Eglife » l'ttobn des fidèles, & le repos des 

couiciences. 

Ces ibrfcs de jugemens ne vous courent 
tien. Vos Eerks en ibnt plabs : & je me 
(buviens que dans une Lettre que vous écrivît' 
tes en X70^. à un j^ionfieux N. vous les j ré^ 

F 1 pandtz 



114 Répmfé adx deux tênth 

Lettre de pandcz avec J>rofu(ion. Voas ne v6as y*fc^ 
W- l]Arr peotcz d'avoir comparé le parti aux Donad- 
de^Cam- ^^' »^"cp°«*'^ le comparer à celui des Luci- 
braiàMÎ^'^,"^^»^ ^^^^ ^« petit tibmWc. Ce font ^ 
I^»Cutua dites» vous '9 feff ou huit hommes dont on ne 
^a'it in^ connoit fa$ même les noms. Ils n'ont aucun 
lime i ^'^^V^' » ^^**^ fingularité fuit leurhonte ^ l'hor- 
S.A,S.E: ^^i*y de tous les iruis fidelts. Leur farn vê it- 
de Coto^ teindre un^ec eux fans reffource ,• à moins que le 
£fte &c.fpi3gfif„g 4ont ils menaient VEglife en HolUndt» 
.ne leur y tri f are une fucceffion. 

Quel etpriz vous tranfporte , Monfeigncui? 
:Vous ne voîez pas , ce que tout le monde voie» 
-que le dèpk de ne pouvoir répondte à celui 
-qui vous a réfuté 9 vous fait écrire iàos choix» 
flans attention » fans retenue , tout ce qui (è 
préfente de plus odieux à votre imaginatido. 
•Ce que vous appeliez un parti & que vous fai- 
tes (i- petit en Hollande > eft encore plus petit 
-que vous ne dites: & c'eft cela même qui 
•fend ridicule Ja malignité qui veut à toute for- 
ce en faire un parti , pour avoir le cruef plaiiir 
:de leur appliquer tout ce qu'on a. jamais fait 
•de reproches plus aigres 8c plus (anglans aux 
' 4^rais fchiniiatiques > aux plus violens cnDcmIs 
• -de l'Eglifc. ^ . ^ 

' Us n*cnt , dites- vous , aucun Evoque. Si 
vous voulez parler de cette pauvre Eglile dans 
ié fein de laquelle ces fugitifs , comme vous 
Jes appeliez » £bnt venu chercher un azyle y hc- 
las il n'eu que trop vrai qu'ils n'ont aucun 
-Mvêque f II y a déjà trois mois^ue Dieu a rc* 
tiré à luile dernier , qui même durant les fcpt 
dernières années de fa vie a été Evêquccom- 
XûC s'il ne Tent - point été ; fon'amour pour la 
paix & fcs rerpeélueux égards pour l'autorité 
du foùverain Pontife, Tayant porté à fc'con- 
fdoire comme s'il avoic été légitimement <lé- 

poflb. 



di^M, de Cambrai au P. ^. 1 1/. 
pofè.^ .Il DC vit donc- pins que. dans le cqenr de. 
les plus, fidèles, enfans , &, fa mémoire y. ferf ^\ 
jamais eo beoçdiâi.Qn , & à tous ceux qui qnc 
cooflu (oD atcaçhenicnc rnviolablc à. Ja Foi & 
à JlJpitè.de l'Eglifc « fQQ. profond icfpcâ pour 
le S. Siège Apoiloliqae > ( malgré touc ce, que ^ 
la. calomnie a publié dr contraire ) fa fageuè > 
& prudence , (à douceur , fa piété ^ (3n fince- 1 
re amour pour la vérité & poqr rEglife , ùl • 
tcodrefle pour le troupeau dont le S. Ëfpric lui 
avoir confié la. conduite. Sa dépofition > tous . 
les mauvais traîcemcns qu'il a reçus ^ &làdcr * 
ibkcion de la Bergerie après que le Pafteur a : 
été frappé % font 1 ouvrage de votre parti > M, « 
5c TciFct de leurs calomniesr & de leurs intri** • 
2UCS. Quand j'y pcofc , je ne fai quelles con-. 
Icienccs doivent être plus frappées de ces paro* < 
ics > Ih nom aucun Èviqtte , ou les confcîen* ^ 
ces des Pafteurs & des fidèles, de ces Provin- . 
CCS X p^r le fcntîment douloureux que vous y 
renouveliez de la ruine & de l'anarchie où le»: 
J^luices & ica[ fuppots ont réduit cette pau-r.' 
vfe Eglife > auparavant fi fiorjllante &; £• bien* 
gouvernée > ou les confciences des auteurs de . 
fa defolation , par les (ècras reproches de Kar , 
crime 5c par la crainre des terribles jugement 
de Dieu > dont ils ne duroient éviter les cfFet^- 
que par une ferieufe pénitence. . 

Que fi c*eft des particuliers qui , félon l'or-, 
djc marqué par Jcfus-Chrift , (ont venu cher- 
cher la fureté 5e le repos dans le fèio de cette 
EghTc (oufFrante « que vous dites , Ils n'ont 
point d'Evêquet , vous voulez malignement ; 
faire entendre qu'ils font bande-à*part | qu'ils^ 
fc font (êparcs du corps de TEglife ^ qu'ils ne 
(ont plus dans le fein de Tunîté Catholique ^ 
qu'ils ont renoncé à fa communion du S. Sié* 
g^, qu'ils ae iccooQoiflcQt point Tauporicé des.. 

F } Evêquc* 
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Svéques Catholiques , qulls Tont dès acèpna'* 
les U des .fchifmatiqucs , qui d'ont pas Aêtnc 
la confolatiim d'avoir un Evéq^c pour les gou- 
verner comme en avoUnt ks Ddôatîftfcs , «lais 
qu'ils font réduits à Tètat mircrable des hid* 
ferîetts. 

, A quelles t>auvTetls , M. écts vous rMuit ? 
Si cotniAenc aves vous pu tous refoudre \ 
avancer de» fiâions R iudéectice^ à votte ea- 
laâkcrc > pour décrier un perftr noftil^re de pew 
fonnes dont tout le crime , comme vous le di* 
tes ici mèmcjeft dcfcutenif U flhHCé rrfftBufun 
fur la dêcifion d'un f^ic nouveau , faM la énon- 
ce duquel on étoit très- bon Catholique il n'y a 
^e (bîxaute ans? Non , M. nt>us ne fommcs 
joint fans Evéques. Qiielque part que nous 
loions, étant eomme nous fômfties dans le feio 
de rUhicé , nous avons autant d'Evéques que 
rUnîté CathoHqoe en rehferlEnè. t'Epifcopai 
(tant un > rau^rltê des Evéques eft par t6tt fa 
tûèmé, L'èloigncmcbt n*émpéchc pa* ncw pïte 
q«c chacim ait pour fon propre Evéquc celui 
que la nsàflanee , lMnl|>éfiti6n des mains , ou 
quelque autre titre canonique luî' a donné; ft 
tami^tt'ily auiaun Archevéqûlcde Paris;, je le 
révérerai comme celui qvic Tai rtçude Kên pat 
ma naâiFanûe , pat mon ordination & pat îa pro- 
fcffion que j'ai faîte auit pieds des autels d*étrc 
fournis toute nia vie à lôn autorité faîeréc. 

Ccflfefcddnc, M. de nous côniparêir avec /« 
Zttciferiens éfut n*av$ient ^ comme vtius dites 
;ivcc S. Jérôme , ni frittes ni tv^^uês^. Or 
il n'y a foïnt à EgUCi oh H »> >». pàii^t ttEviques. 
Mais , excepté cê petit nMhre d^Uommes peu con- 
fiderables f ômîffis paucîs homunculîs ) qui font 
teut enfemUû à eux mêmes lesTafiemrs & le trou- 
peau ! voieX Cf quon peut f enfer de toute cette 
^ilif^* « Voilà ajoutez vous k vrai pa|:traît de 
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f^ ce tcès^petit nombre de fugitifs qui fvaticn»! 

^, sent en Hollande le filenc6 rcfpcclaeux çon« 

^, tte i*aotoricè infaillible. *' Mais confiderei # 

M.4 fi toutefois la paffionqai vous faic parler » 

raai laifSa encore quelque lumiécc pour difcer.-. 

ner les mouvemens dé voue ccear ) çoùfiderest 

à quelefpxitilfaucque vous (bicE livrë*^ pouc 

•fer faira ces finifiic» ^plicatioas à àé$ Ca«« 

thoKqocs qui n'ont -point d'autre dp^rincx 

d*aum Coofeffion do fol > d'autre facdfice , 

il'aatrcs Sacrcmcns > d'autres loîx» ni d*aatres 

affcoibiées que celles de TËglife y Se qui le» 

frèqoeBKnccomnic les autres fidêks. 

' Sur quoi donc fendes vous hwi fihgtUàrité^ 

C|ui> d<ccs vous , frit leur h9»U d* Vhùrreur /û 

fous- tel fidilês f» Point d'antre fondement qna 

votre 'ifnaginaik>Q ou notcc entâccmeoc , ou» 

vous a periùadé de tous fignalec entre tous lea 

Evdqats du RoianoMpa^r- cette o[ânîâD fingum 

létmûM rinfinltibiiiti de rEglUcdans ladéci^* 

Son des £ii«s. Ctk: cette finfftUrité cju'oa 

pcvi dire qur bk Tiotse honte > & fi on cjmfi-» 

derc 1er cmf onemens it les calomnies borrîn 

l^lerAaecquoIkseik Teus. engage > elje doit êteci 

INwtrwmn dt tQUti Hbs vmÎ' fMiilê»^ 

Car €pnro*2utMÂi peine boireur du jugancoQ 
^oÊ TOUS fiaic Aoa iettlomcQc noixcic quelques 
paivieuiiers ^ en les pTOchoBont «nooic mm 
médigns pour vouloir (aire ua fchi&tfii ft j eh^ 
traîner avec eux cane de milHecs-de catholiques» 
anîs encore iofultes à cet(c Eglife eoiîére corn* 
oie capable de & iaifler pcécîpttcc dUns cet aby- 
mn ^ Bile qui dans les tema du changement Se 
de la grandctentatîon a fi fort fignalè fa fôi^fon 
amour pour l\imt6 , fob attachement an S. Sié- 
ne. Su tout ce qui Un 'a vraie catholicité » 6c qui 
Ka cimentée avte (e fane de (es tnartyn. Il n ca 
apat taoc coûté ci à vous ni k mot poùc confcr-. 

F 4 TCï 
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Ycr.Ia foi Catholique , qu'il en a coûté aine Sàé^^ 
ks de Hollande : & cette portion de l'hcritagd 
da.'Seigficur qu'il a footende contre les temp^tc^ 
les plu« violentes dans les rems dificiles , mcpit 
«orefpeâ 8c un amour fingniier de là part.tfit 
seiVe derEglife, & priccipalement de ceux que 
k Prince des Pàftcurs a aâociés à fon facerdoce. 
KougifTez donc, M. de vos thalheureuicspro^ 
fhecies, ou au moins* de vos' malins foupfoos 
coocrè cette préticufé partie du tro^>cau de 
I>îeu y que vous ne conooiâCez pas aflez , non 
j^lusque la fiiuacion de Tes afFaices & Ja fourcc de 
fe$ malheurs. Vous pouvez voir dans ]es Ecrits 
imprimés les raifons qu*à eues le CItrgé de cette 
Sglife de ne pas recevoir aveuglément les Vicai- 
Tes Apoftoliques que les ennemis de ce Clergé 
âvoient eux-mêmes choiiis > À de défendre 
kurs'privileges auxquels on n'a voulji avoir au- 
cun égard. Mais fans entrer dans la difcul&w 
dès droits £cclé£aftiques , vous deviez fav<âr , 
M.' que de là part des Supérieurs temporels , le 
Clergé a eu des empéclêmens invrncibles qui 
lui ont abfolnment.lièles mains ^ 6c au lien de 




plcxité 

Cette pauvre Eglife , fe trouvant prefll^c en* 
tré Jesdeux Fuîflànces auxquelles Dieu à voulu 
qu'elle foit fonmife > il lui cft impofEblç de pren- 
dre un parti qui ne lui foit funede. 

Si fans l'as^rémefir, de liiéme contre les de-. 
fenfes exprefles >. pèrfonnclles & publiques de 
fes Souverains > elle reçoit le Supérieur que Ro«- 
me lui veut donner , elle defobéït à ce comman- 
Rom. i}« Jcmcnt Apoftolique & divin , Que foute ptrfiH'* 
^* n e foit foumife aux Vuiffances fuperieures ... céM 

qui leur refile , refifte à l* ordre de Dieu ; elle en-* 
cour leur indignation > eUe.s*ièxf oic:à uo interdis 
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général de Vatttcioc de la' Religion Gatholîqtrc y 
elle court ri^e <}e voir tbQtcsfcsEglifes fer-' 
mëes : &les affaires pottroient même tourner 
de celle manière que pour avoir voulu recevoir 
un tel Evéque perfoTfneflemeBC defagréable k 
fcs Souverains > comme coupable d'avoir blcf^ 
fé leur autorité , elfe Te trouveroit pour jamais 
privée de la liberté d'avoir un Evéque. Car jef 
voas prie ^ M. de ne pas confondre deux cho(e^ 
bien difFérenres l'une de l'autre. Autre chofe 
eft ne vouloir foufTrir dans l'Etat aucun £vé(|ue 
Catholique en haine de la Religion i autre cho- 
ft , que le Souverain ne vcaîlle pas admettre un? 
tel pour Evéquc dans fcs Etats , pour des raifons* 
particulières qui concernent l'antoritè Souve^ 
raine dcâcs înterécs d'Etat, très dîfpoft d'ail- 
leurs à en fbulFrix un autre de qui elle n'aura 
point fujet de fe plaindre ni de (e défier ^fani 
prétendre en avoir n! le choix > ni la nbmina- 
tion. S'il «'apflbit du premier cas ( dequoi leurs 
H. P. font bien éloignées ) il faudroît que des 
Bvéques s'expofaffenr au martyre , plutôt qiié 
d'abandonner le troupeau de^ Dieu 8c de laîSer 
ks fidèles fans Prêtres , fans &creméDS /fans 
fecoars. C'eftdans ces occafion# qu'il faut met- 
tre en pratique , à Tekempledes Apôtres , çécté 
maxime s Qu'i^ vaut-mimx eSéirà Dieu qu*aui 
hommes. Mais ce n*eft pas le cas dont il s'agir; 
Il s*agic d'un feul homme 9 qui étant.né fu jet dé 
la République des Provinces -unies , s'^eft ren- 
du fufet d'un Etat étranger » en jr prenant ud 
ècabliifement fixe en qualité de Chanoine dis; 
l'Eglife Métropolitaine de Cologne. C'eft nri 
Ecat vôifiii qui a Tes intérêts particuliers , & aveçf 
lequel cette République peut avoir des démêlés 
& entrer en guerre. II peut même arriver qu'en 
certaines conjdn6bires le Chapitre Metropoli* 
tain exeiceroïc feul la Souveratneté > ê& que ce^ 

lui 
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lai.qm en eft un membre » fercdc do Cao(«T 

4'£ut oa da 0>n(cîl de gberre* Cotte feule raifoD 




Ajourez i cela qu'un VicaiK du Pap< 
Xtt Puiflaace énaogere à la Hollafide » FaiC- 
iânce ^ue la divoifit^ de religion y reod mê- 
me fufpe^e & odicufei ajoute!^» dis-jic» que 
le Vicaire ApoftoHque» regardé cfuxune l'hom- 
ne du Pape } peut donner de Tombr $g6 ao9 
Politiques , anefidu que lui (eul a Une autorité 
fpirîtucUc fur tous le» Catholiques rfepaodu» 
dan« toutes les Provinces de TEtaç. Et ouoi» 
que la fidélité des fujcrs Catholiques dç Hol- 
lande » éprouvée daos les cems les plus diffict>^ 
les , foit hors de tout fogpçon , il peut dans 
la fuite arriver de ces fortes de conjooAues » 
pû Ton croît qu'il eft de la prudence d« fedè» 
fier des perfonnes les moibs fafpeâes , qui est 
1 leur tîte le Lieutenant d'uttë Puiffuice. é- 
uangere , félon lldée qu'en ont 1^ Superieuss 
temporels. Dites moi- » Monfeîgoeor > s'il f 
a au monde un Prince Catholique qui tob«* 
lût' recevoir pour Bvjque dttis tés Ehur m 
fujet étranger qu'îl n*a^(éroit ^ » tel w'eft 
le Vicaire Apofto!iqut ixinitné à Tégard dr 
la. Hollande par Its deux lairofls cpe yt TÎeo» 
de marqtKr, Il peut y avoir pluficurs amrc» 
raifoDs qui oblig^roient un Soutertin à ne pas 
admettre dans fes Etisus Un Evéqoè nommé 
par le Pape > (ans être pour cela (bupçooné 
de vouloir faire fchifme. Le eetebte Gea&* 
brard nommé pai^ un Pape h l'Archevêché 
d'Aix > quoique per(bnne dW meritic fins»» 
lier i n*a jamais été Coitffcrt dans cet Arche- 
vêché. Peu M. HaIUcs PTofefeur de Sorbon^ 
»c avoir été nommé deux fofs à FEvéchë de 
Toal par le Pape» jamais le Roi se Ta touIq 

agréer^ 



iê M, Je Camirmi mu T. S^ l|î 
•gricn II n'y a pa$ longtem^ t|tte lé Due de 
Savoie aiant nommé à l'Evéché de Genève 
^on de (c9 fujets y S. M. defira qae S. A. R. 
en nomma ait autre i par cecte raîfon > que 
quelques terres de U Domnation dt France 
ionc du Diocéfe de Gcnéye « 6^ que îe fujec 
nommé à cet Evéché avoic été rendu fiifpeA 
ou defagréable au Roi* 

Mais fl 7 a bien plus que tout cela dans Taf» 
faire du Vicaift nommé. Etant* tel que je 
l'ai repréfenté » il accepta le Vicariat Apofto» 
Hque , (ans avoir m rcf u > ni demsmdé , xA 

Kcfleoti Tagrémenc des Souverains* II fc fit 
cret ^ Cologne (ans avoir pris aucunes me-> 
fnres > ni a^vec leurs H. P. ni avec le Clergé V 

de ces Provinces f 8e même après avpir été re-* 
fuR par \t% Etats. Car avant Ton Sacre tl 
étoit venu dans le pays pour prendre Fc Gou- 
vernemem de TEglife CatHoHqut > Ai y avait 
fait quelaues démarches pour s'y faire, rece» 
vwc par le Clergé , avant que d'avoir l'jwré-^ 
ment des Souverains % qd lui avoft été rerufé. 
VouB connoiâez trop » Monfiaj^neur > combica . 
Tautotlté cft jaibufe , pour ne pas tomber d'ac- 
cord que c'eft donc ce Vicaire qui 8*ell lui'<- 
niAftkt dooué rexclufion » U que ce n*eft ni le 
CIcfgé ni le peuple Catholique qui refttfênt 
naîntenailc de le recevoir pour Supérieur» 
mais que ce font les Puiffances de l'Star qui 
ne le veulent pas fonffrîr , ft qbl ont dtriarè 
que quand le Clergé Te démunderoît à genoux* 
ac à joirites mains podr Evéque ^ il ne P€i>rietH 
droit jamais. Vous voiez bten » Moofeîgoeur ^ 
que cecte conteftation eft devenue one affaire 
d'Etat toute pure , qu'elle ne (è peut point 
du tout traiter par les voies ecclefiaftiques > fe 
qu'il y a de la cruauté à vouloir rendre le Cler^ 
gé coupaiale de l*état déplorable où cette 
_ Egl^ 
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gtife eft rédaîce > & e&core plas de li^ traita' 

preique de fchifbiadcjue. 

L'atitoritè Cccaliére ne recule point y maîf^ 
l'autorité ecclefiaftiquc , iaicharkè. y. k* pru-r' 
dencc y le. zcle da faiùt des amcs >.]a follici-' 
tude paftoraie pour là\confcrvarion. de cette 
Eglife , ne (auront elles: donc point ce que/c'cft^- 
que de fléchir tant (bit peu , pour ne pasrom-^ 
pre le ro(cau caffé &: n'ac^evcrpas d*ércîndre, 
la mèche qui fume encore ? Cette pauvre 
Egiife crie depuis huir ou neuf ans v.Dûmine,- 
frlva nos perimus : êc perforàie ne l'écoute:, 
perfonne ne lui tend la main , perfomie iic 
daigne jette r fur elle un regard de douceur 8c 
de bonté : VtfùUtione difol»ta efi > qnù^ nul*- 
luf eft qui recogiter corde ,.,No» eft qui confo* 
Utur eam ex omnihm charte ejttè* Omnesj nm* 
ei ejus ^eraveritnt eam , é^ f0Bi funt initmcii Il> 
paroit bien > McmCeigneur > que yous éces de 
ce nombre. Non content, de raWsdooocr ft 
de ne lui donner aucuue confolation , voos^ 
ne pen(cz à (bn malheur qtte pour infulter à 
ik mfffèrc & pot» la rendre odîéùfc atsx Ca- 
tholique^. Car ri ne tient pas à vous qu'on ne 
la re^de commie méditant le rchiCme & coiik 
IBC ^'(pofée à fecouer le joug dé l'Eglifc Ro* 
tliaine^ Autrefois les Evéques (t (ccouroienc 
Ut uns les autres , & les JBglifes afBigées les 
crouvoient. suffi toujours prêts à les fecou*. 
xir I fie à (c Rendre medFateurs pour elles au«^ 
près des PttiiTances irritées. Mais de la ma«^ 
nîére que vous parlez > Monfeigneur , de celle^ 
de Hollande) elle n*a à attendre de vous que 
des duretés fie des hialedîâions. 
'Sans doute cette Eglife a encore fa part i ) 
Finfulre que vous venez de faire tout récem- 
ment , quoiqu'en gênerai , à ceux que vous nom- 
mez N^iMf^Mri (iani votre Mandement pou£ 
- ■- • la 
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1c Carême. Il fcmbic <wc les fidèles de votre 
Diocéfe n'aorotcnt pu le bien préparer par la 
pénitence à la fainte fôte de Pâques , fi vous 
nc' les aviez échaufés contre les prétendus Jau- 
ieniftes. Voki , dites-^ous , ime stutre effece de 
imMwc Têfervée À as derniers Ums. Im multi^ 
tiède ne fait rien & décide de tenté Bile refufe 
-de croire VEglife, é^ n*nf oint de home de fe 
<roire elle mime. Au dehors , nos frères fefare^ 
de nous tombent dans une tolérance inconnue Ji 
toute lu fainte antiquité , qui eft une indiffèrent 
te d» religion à» qui aboutit à une irreligion Vê^ 
^ritahle.' AuJedans , les Novateurs qui veulent 
faroitre Cutholiques , ne demeurent unis à /*£- 
flife que four éluder fes décrets ^ four /*#«- 
trainer dans leurs préjugés, 
' Le parallèle n'efl'il pas fort jufte r Vous 
croies roéme faire grâce a cesmalneureux }an<- 
'(ebiftes , de ne les pas mettre cent pieds au- 
dcfibas des Luthériens & des Calviniftes % conr- 
-me' vos bons amis Font fait û fouvent. Ces 
pauvres égarez , tout égarez qu'ils (ont , 8c 
malgré leur indéference de.religion qui abou* 
tic à une irreligion véritable , font vos frères 
•bien aimés > & la douceut que vous leur témoi- 
gnez eft un effet du dcfir que vous avczde les 
'voir revenir à l'Eglife. O plût à Dieu ! Mais 
pour y os Janfcniftes > ce ibnt des Novateurs 
iqui i^' méritent pas que vous le^ honoriez du 
^om 8e frères^ vous paroiflez même avoir de 
4a peiue de les voir avec vous dans le fcin de 
nocre commune Mère. Ce font des hypocrites 
iqnî feroicht mieux d*en fortir , félon le defir 
& le vœti qu'en ont fait autrefois des Jefuices. 
Car vos paroles conduisent droit à cette: pen- 
ftc. Je n'ai point de paroles , Monfeigneur , 

i>onr exprimer mon étonnement', quand f en vois 
brcir de fi étiai^es de la plomed'un Archevêque. 

QVoni 
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QuVint faic ceux qac vous traitez aiafi > pbor 
£tre appelles ifvvateurs f On ne donac ec nom 
^'à cca^ qui ont Jmrenté de neavcaux dc^-^ 
mes» qui ont formé de nonvciies Icâcs^^nuo 
mot qui combattent la doâtîne de t'£gU(è»i>a 
^i fitovcrfeiitifii JifcipHoe pour. en viirodttitc 
«ne nDttTdle ; êc ccft dans ces fioiilres fen&que 
tous rentrez i car dire qu'ils veulent pa« 
loitre Catholiques >ceft dire en d'autres ter# 
mes qu*ils font héréciques. £h quelle erreur, 
quelle hércfie,. quelle nouveauté, profane f«U4» 
¥ei vous I IHon&igneur leur reprocher / Voas 
i£tes fi perHiadé qu'ils n'eti ont aucune , que 
iFûulanc dire qu'i/i ne demeurent unis k l*Egli*^ 
fê qtie fpur l'entr»$mer dans leurs erreurs & 
leurs hiréfies , vous ne l'avez o£t faire : la 
faonte ou la crainte vous a Eait fubftituer le 
•mot de préjugés à ceux que votre pcufte j 
vouloit mettre. Oh mais ils ne veulent .pas jo- 
•rer fur les 55. Evà^iles , & fiir leur iàlac 
étemel » que des héréùes qu'ils condamnent de 
coût leur cœur » (ont dans un ccnain livre oi 
on leur défend ibus peine d'ezconunanicatioo 
de les chercher. N*aurez vous donc jamais 
lionte de vouloir trouver en cela une hérêr 
fie } Sachez > Monfeigneùr > que toutes les per^ 
Tonnes defintereffées qui fa vent cequec'eftque 
foi £t qu'héréfie > rient maintenant au nez des 
gens qui tiennent un tel langage. }e prie Dieu 
qu'il vous donne des yeux pour voir ,des*or cil «• 
les pour entendre 6c un cœur pour compren» 
dre combien il y a de jugemens criminels dans 
ce peu de patoles de votre dernier Mander 
ment. Vous traitez des perfonnes crèt-Catho* 
l^ues de Novateurs^ de dogmatises , d'hér6» 
piques. Vous Its traitez d'hypocrites en matiè-* 
re de rdigioo » i6e qui étant hérétiques dans le 
«OBur ^ veulent étr^ réputés Catholiques au de* 

horsi 
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i&oti. Vous les «raiccz de fourbes , qui (bus lui 
excéncur Catholique ne demeusenc unis aic6« 
fîearetneac à l'Eglife que po&c cacher l'accea« 
ttc d'èJurierfes Décrets. Vous les traitez d*itiv- 
pies j qai voudroienc ftdnirs r£gli(e ft«of rom- 
pre fil foi , ce que voas tnceadez par f¥éju^éi^ 
-Eafiii vous 4es «raictx de rtbdtés , êc 4km que 
roos parltz^ailUtttf > di gens é^tn f&rtént inti^ 
fMtUmmmi U. fmg 4» 4m fuijémit U flut le* 
giùmê (ji^ U plus dipiê dUtrw revêtit : car ce« 
la fuît de tout Je refte. Voilà > M3n(èigneur j 
une des Importantes inftrafttons que vous avez 
cru'devoir domcFà votre 'Dîocé^ dans «n des 
pJus Giints tems de l'année > & dans une con«- 
jocâore cà vott« n'auritz jJûjpueafex qu'à réu- 
nir les Ecrits par les liens de U chanté Chré- 
tienne. AOurément un tel difcours n'eft gucres 
pro|>re à TinCpiret ni à la cimenter dans le 
cceur de vos brebis. U y aura de$,gcnsqui croi- 
ront le pouvoit "appelier un difcours ftditiettx» 
'6c qui rappellant )k leur mémoire ceux qu'un 
£véqtie dé SenlfS- durant fa fimeufe Ligue > 
Tttipioitoît dans la Chaire pat un^éle aveag;ic 
"&' téméraire pour ki Religion ^ fe demanderont 
les uns 'aux autres rtft^'Ce donc ^ue M. de 
Cèmbtai en s*t {Forçant de donner tant d'hor- 
reur à Tes diocélàifls contre Us Janfeftiftes; , 
veut ^rtiîtcî tc-fâttxîrtfé'5t (o u l c vc r contre eux 
la popnlate f je h'a! pas , 'Monfeis^Rcur > une 
penfte fi téméraire & fi xtijuile. Mais je vedx 
"^dire feu l e m ent » que tous vos difcours contre Ibs 
'prétendus Novateurs Çovk iî animez , fi outre:^ > 
6c que vous donnez d'eux des idées fi affren- 
fcs , qu'ils pourrotent faire de 'fâcheufes im« 
prtffions furdenauvaisefprits. JI y a afièzde 
'fimatîques au monde >& de ces gens qu'on a))- 
pdie let familiers de Vlnfuifitim , & on doit 
coajooxs ^ratadre de kax ^chaofFer Tima^'oa- 

tion> 



/^l^ .< ^^pm/t aux dêfix ZeftttS' 
flor^ i ic ic leur, mectrç le poignard à la .mak 
^ Il ne me rcfte f[U*à vous recommander, JMoa- 
JeignQUr^i la grâce de Diea , & à le rapplier 
4e, vouloir bien exercer fur votre. crpric Se bz 
ivoçre.cqpur la fouveraine Puiflance que roas 
jvous lui difpucez > pour vous faire coxuioitie 
Jes. véritables intérêts de. F£gli(c & de la vc- 
4:ité > .& TOUS. 7 {aire confa^rer les calents qu'il 
:^yous a donnas pour fa gloire. Je fiiis Sec* 

Ce t, MMrsi'jii. 

.,■*■■ ' ' 

»ônr &; DECLARATION 

'J)ùnnie à Af'de Pérefixe Archtviqnt 
/de Paris far le R. P. Benritr Cure 
de S. Etiennt diê Mont À Paris. 

A'UjourdTiuî 7. Janvier 14^5- Nous Har- 
DooiN i>B PfiHfcf ixB Archevêque de Pa- 
ris , for ce que nous aurions appris , que Mr. 
. 1?arcal j lequel ayoit la réputation d*avoir été 
.fort atcadié au parti des Janfeniftes , étoit dé« 
.<èdé dans la Paroiflcde S. Eftienne» & qu'il 
,j étoit mort fans recevoir les Sacremens, 
ayons defîré , fçavoir de Mr. Paul fieurier Rc- 
\ ligieux de Sainte Geneviève & Curé de iàiat 
.lidienne j fî ce qu'on nous en avoir rapporté 
,^K>it véritable , & s'il étoit vrai ^qtfil fût 
. mort attaché au parti des Janfeniftcs. Sor- 
'quoi aiant ledit Sieur Curé de Si Eflienne fom- 
\mh de dire la vérité s aptes Tavoir promis , 
^ A répondu : Qu^il avoit connu ledit Sieur Paf- 
. cal ux femaines avant (on décès i qu*il l'avoit 
^ cpnfcffé plufîcurs fois & adminiftré le S. Vi4ti- 
.^^uc & le Sacrement d*Extréme OnAion , & 
^ ^Jue dans, toutes h$ convcrfatigns qu'il a eiics 
; avec 



de hi' M Cambrai au P. S^. ij/ 

tlfec laipçndanc fa maladie » il a remarqué 
que Tes feodmeos étoient toujours fore ortho- 
doxes ft fournis parFaicemenc à TEglife & à 
oôcre S. Père le Pape. De plus > il lui a tê- 
moigué dans une converlàtioD familière y qu'on*^ 
Favoic autrefois embaraffê dans le parti de ces 
Meflicurs , mais que depuis deux ans il s'en 
«étoit reciré .j parce qu'il avdh remarqué qu'ils 
.ailoienc trop avant dans les matières de la 
grâce , & qu'ils paroiflbient avoir moins de 
roumiifîon qu'ils ne dévoient pour Nôtre Saint 
Père le Pape ; Que néanmoins il^emiflbic au(fi 
de ce qu'on rclâclîoit fi fort la morale Chré- 
tienne , & que depuis deux ans .iiis'éroic tout— 
à-fifit attaché aux affaires de (on (âlut > & à 
Bn deilcin qu'il avoit contre les Athées & po«- 
Htiaucs de ce temps en matière de Religion. 
Enno a déclaré qu'il étoit, mort en fort boo: 
Catholique. ;£t après que leûnre lui a été^ 
. £ûte de ce que défias > â figné fa Dcclara-»- 
tion contenir vérité. Donné à Paris le joue, ^ 
ânqae deffus > ainfi figné avec paraphe. 



'♦ ; 
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l^f ^ffmfr aux éhnx Littra 

LETTRE 

Du R. P. P4f^ Ée0riey ChMâihe iP/- 

g»lier & Cure de $. Èftienne dm 
.Mont appris s k Madame PeriêT ^ 
Venvt de M. Ptrkr €ànfiUler dm 
Mai M f "répudié dt €létmf& * Cj^ 
$0iif 4e Monfienr Pétfcal* A PaM 
le 7jr. %in ifji. 

*■ 

A latte a^Tf -Ht Mr. Ttankît efle ^em ètîln 
feré tolicbée n^e l'flibiH ipr'en n ftii ci'ttiio 
Jbtdaineàon x}t» "fka Vbt. VJ)ftà»fècfM avoiè 

M > fir l^tf TOUS Tesm Uèa aift ^ (Moâraii 
fl» «é qu4( i^af cifc <Hi dariir for clmié^e inai^ 
tadte , i(qf vicpii «Boàé Rciî 2l l'<»plî<aci6{i d* 
fa penfée > celle que î^ lot dbonaf alors ru c{b 
YTai^ MlilfiArifc^ (}iie ifoaod^ |c parlaf à Me. dç 
Parfs ^ je crus (Te trds bonoe foi^nll m'a voir 
fait entendre ce que )*ai roîi^^ns ma Déclara» 
tioa >.aiàBt pris eo ce féos ce qull m'avoict 
Jît dans One conTcrfation panîcdiére » Qg^ 




pa»> 

M4s far ce que j*iiî appris dès dîfpoficîons Je- 
Mr, vôcre Frère par ceux qui ronc connu tr& 
parciculierement Bc- pftr quelques écrks^ dthfii- 
ftt ic la;di(puce qu'il ayoic eue avec eugs quel- 
que tet)AS avant m mort , |«ai bien reconno* 
que Ces paroles pouvoîem avoir on autre fcos- 
^ue celui qac je leur avoÎJSr doôsè , comire 

auffi 



ixitt je çrof gâVUes^^ rt^dîciic 9 pmïque 1$ ïà^ 
jet «te lev ûaàiehMvùn écoîi tout dioexend dé- 
cela <fete je mlBcôfs îmagihé. . ¥otla , Mida«^ 
me , toot ce que je voufi drrai de eem Dè^ 
•fftratîoD>.qiie je feskaicev^s de Inéi cenir o*a^ 
Tolr jamais dennée y puifipx'elfe ne pafok fA% 
•onferme è l4 ¥tm6 de ièsâtnttmen» ^Icqtt^oii 
tn abùfr cooc» mon tfiteicîèn 9^ et ooncse £1. 
farolc qu'en in*àyoic ddnnée y povff décrier 
des peribnàes poèr qaf j*ai beau^np d^cfti^ 
Ékc , aitfli bîea <ja6 de votf e tfhere fiubitle >. dà- 
lfti|«tNe pr feiai i j^tmais^ 

Midame 
£« tfh^umhh &• très* ohiffant firvitittri. 

> # 

jfW^rr Jîmftf /f« nrfm M. €nri de 

5. Efriennt dn Mont à Monfitur 
Ptrritr ntvetê de M. P a fiai- A 5?4» 
ris c$ 27. MùVtmkrû tôjj* 

Mo-N^sriaBb 

J'Ai doaleur de la* maladie de KtSidâme yfS*^ 
tre Klere , dL prie Dieo qn*i) lui rende la fan* 
ce fie à MSidamoi(èile irâtre Soeur , ft qa*U 
conferve TÂcre (àinte famille pour fa gloire. 
Pour répondre î la v6tre , tout ce qu'on vous^ 
a dit >. eft aflhrémear contre là Terité. Car i*. 
Je ne cannois p<Mnc ces Eccicfiisiftiqucs. 1. Ja- 
mais je n'ai avancé ni dit que feu Mt. Pàfcat 
ic (bit tccraâ'é. |. Jlimaîs il n'eft venu chc& 
moi > mais je Tâi été voir plufieurs fois do- 
rant ÛL maladie. 4« Jb ne l'ai hftn conna. 



confine auteur des Lcctres au Proviociàl qui 
'Ik mon, de ce fuc par lefisuPereLailemaod. 
y. Toac ce aue y ai 4k , c'dt qu'il -cSt taon 
«ès-boiti Catholique /après avoir reçu Tes, S»- 
creméiis -y 9c qu'il, a^it une patience confom*^ 
'miêe , 8c une très- grande foumîifion à r£gUCe 
êc à nôtre S. Père le Pape » 8c que depuis 
'^eux ans avant ùl mort ii avoit voulu Ce rc*^ 
tirer pour fbnger à (on falut , & :trayailter 
côntte Its Athées. Tout le détail cft expliqué 
dans la lettre que j'ai eu l'bonneuf. d'écrire à 
Madame vôtre Mcre-y. que vous pouvez fiaiœ 
voir à qui il vous plaira. Je fuis pour jamais.. 



•t 



Monfîcuc 

Vitre ff^s* humble (5* tres^ 
ûhéfjfjtntfèrviteuf. 

m 

t. P. BtoiiiK , Cmé dtS./ EfiUmt^ 
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